Un pays qui ne veut plus des 
hommes de foi, va aux hom¬ 
mes de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 
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NOTRE FOI! 


26ième année 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


Tant qu’un p î n’est en¬ 

vahi que dans oüS> territoire, 
il n'est que va..T».u; mais s’il 
se laisse envahir dans sa lan¬ 
gue, il est fini. (Bonald) 
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======== ' 


mercredi le 27 mai, 1936 
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SOIXANTE-DIX-NEUVIEME ANNIVERSAIRE DE SA SAINTETE 


_ __ _ ____ * __ t Sa Sainteté Pie XI entrera, le 31 | aitgvsle pat -,;/<% 

UN HERITAGE 

“TtlffT /IF P4 ÇÇ/F” 

JL V/ **/ JL MSJLLé M am. kJ kJA J n’échappe pas an coeur tien enllw- 

—! tiques dans le. monde entier. A 
Récemment, M. le docteur J. Simpson, ministre de l'instruction! Rome) on prépare déjà des fêtes so- 
pub|iqqç dans le cabinet ontarien, envoyait une lettre à tous les in - lennelles, et partant dans l'univers, 
specteprs d'école et instituteurs en Ontario leur demandant d’appuyer, l'ànniversaite de V auguste Pontife ^d'allégresse 
une campagne qui a pour but de prévenir la guerre. C’est une initia- donnera lien aux plus grandes re- j hommages </< caération et de gra¬ 
tte* op lie plus recommandable à l’heure présente où les nations euro- jouissances. titude. ... 


pourqgxn 
anniversaire 
salué nartoi. 


Xotre Sainl-P. [ e le Pape, éi en ju¬ 


ger par ta j te journalière de ses 

activités, ne j&ww’ nas se douter 
’ T deir , , , 

liait a atteir. , • ominets vene- 

' — lerr 

râbles de I ■ , d(ser 3Se étonnante, 

le tejnps, qv », son empreinte 
sur tout et à aie d’ordinaire de 

briser, plus j,,„ uii’il ne nous plaît, 
nos existences Pu 


plus recommandable a l'heure pr 

péennes sont à la croisée des chemins en raison de l’imbroglio des J (.elle joie bien légitimé, les en- j Quatre vingt ans! c’est une étape 
relations internationales. Un conflit mondial aurait sûrement de pé- ! tani* <(? la grande famille calholi- glorieuse, dans la vie et la carrière 
njblcs répercussions au C.anadut d’autant plus que nous ne sommes qoe, dans la communion des memes de ceux qui connaissent le secret de 
rien moins que certains de n’y pas participer. Nous savons que l’opi- j sentiments^ tiendront à I exprimer ne pibs vieil In -mi grc des années. 
nion canadienne aura très peu d’effet dans la balance des jeux de la j an Saint-Pere par 
diplomatie, européenne, mais elle aura plus d’effet auprès de l’Ang'.e- 1 h " r n,p,p f,hnh 
terre, lorsqu’il lui prendra le caprice de nous appeler sous ses dra¬ 
peaux pour guerroyer en sa faveur; appelant au son claironnant du 
patriotisme et de la loyauté aux liens sacrés de la communauté d’in¬ 
térêt et de politique tous les sujets britanniques de l’empire en leur 
marquant une place d’honneur sur les premières lignes de feu, mais 
se réservant à elle seule la part du lion des dépouilles opimes. 

En effet, qu’avons-nous retiré de notre participation au conflit 
de. 1914 ? Rien ! Indemnité de guerre ? Aucune ! Agrandissement de 
territoire ? Aucun ! Mais un lourd, très lourd héritage, "tout de passif,,. 

Voici Je tableau dressé par un correspondant du Free Pre3s de Win- 
pçg, tableau qui montre les proportions titanesques de la dette con¬ 
tractées par le Canada à cause de sa participation à la glande guerre saint Pierre sur le siège apo s- 

et qui progresse quotidiennement. i \oliqne de Rome, la plus hante pnis- 

Déboursés directs du Canada pour fins militaires (1914- \sance morale qui soit sur la terre. 

1918) .. $1,696,898,653 ^ y 0i - intrépide d- fîdes interpida 

Pensions militaires canadiennes (avant 1935) . 641,836,554 

Rétablissement de nos soldats dans la vie civile avant 
' 1935 ) ~ - ;• •• •. y-.;•••;. ■ —. ; .. 

Frais d’administration pour ce rétablissement . 

Cimetières (le guerre canadiens . 

Frais de : l’explosion de Halifax .. v ... 

Service des intérêts de la dette de guerre canadienne •• 


le fil si fréig 
i naines , s’a N 
devant le “< 


un. 


server et accroître 1 par le prestige‘ tican, qui p 
de sa noble personnalité l’éclat qui \ destinées il. 


s’attache à la mission du successeur abattre 

jusqu'il 


223,691,732 

24,84|8,528 

4,811,287 

6,000,000 

1,743,402,150 


Grand total ... . $4,341,488,904 

Au 31 mars 1936, le coût d'administration du Bureau d’établisse¬ 
ments des soldat s’élevait à $26,285,154.68. 

AL Georges Pelletier, dans le Devoir, faisait, il y. a quelques se¬ 
maines, l,es justes remarques suivantes à cet effet: 

‘Quatre milliards et demi, c’est plus que la valeur totale de l’actif 
réel des déux grands réseaux ferroviaires canadiens. C’est bien plus 
que la richesse collective de maintes provinces canadiennes. C’est juste 
douze fois Je total de notre dette fédérale en juillet 1914 (336 millions). 
C’est approximativement, pour chaque homme, femme ou enfant vivant 
au Canada a la fin de 1935, une somme île $395. Et donc, pour une la- 
mille canadienne-française moyenne comptant, outre le père et la mère, 
cinq enfants, c’est une somme de $2,765. Et cela continue de pyramider 
de mois en mois, surtout depuis 1930; car nous n’avons pas diminue 
ces années-ci la dette nationale; au contraire, elle s’enfle de toutes 
sortes d’emprunts, à cause des déficits annuels de l’Etat, de ceux de nos 
chemins de fer, des frais de chômage, etc.” 

- H est oiseux de dire que notre pays serait en meilleure posture, s il 
ne s’était pas rivé au pied un si énorme boulet. Que d’améliorations 
auraient allégé le sort de notre peuple durant les années que nous 
venons de vivre si douloureusement; que de services d’ordre public 
auraient pu être perfectionnés; que de jeunes vies, fauchées par dizaines 
lie mille, travailleraient à la prospérité de leur pays, qu’ils ont du 
quitter pour la tranchée qui fut leur tombeau; combien, p'us léger 
serait le poids des impôts qui rongent si avant dans les revenus démesuré¬ 
ment affaissés. 

Et dire qu’après cela, il se trouve encore des benêts de supra- 
loyalistes pour nous prêcher qu’il faut secourir la mère-patrie et voler 
à son secours lorsqu’elle décidera de régler se s querelles ou différends 
la baïonnette au poing ! 

Messieurs, c’est un patriotisme intempestif ! Notre patrie, avant la 
belle-mère ! Sans doute, la campagne du Docteur Simpson est noble et 
louable; mais nous en voudrions une, et par tout le pays celle-là, et qui 
aurait pour fin de dire au peuple canadien qu’il habite un pays au¬ 
tonome et non pas un vassal de la Grande-Bretagne, et que ce pays nej 
doit pas nécessairement être en guerre chaque fois que la fière Albion 
décide de dérouiller ses canons et ses 'mitrailleuses. 

s Joseph VALOIS, o.m.i. 
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~comhie impuissant 
lard blanc” du Va- 
,’e actuellement uu.r 
.Eglise ,. n’osant pus 


4 


broncher du 
d’une exist^/ 


vigoureux qui 
a résisté sans 
inpê te s incessantes 
- la plus tour- 
celte du Chef Sn- 
On pourrait 


.. m .«A 

mentee —,«e ti 

— son action féconde, la sagesse de i prime de V j ( , N'ise 
ses unes, l’habileté île son goiwcr-\crpire que, v ‘L; l’enchevêtrement 
nement, tempéré de fermeté et de îde ses Utbeui ' . sons le couvert des 
douceur, sa science universelle et oeuvres .nomses de son règne, 


son éminente sainteté, tout cet en- \ comme der’ j l 10 - 


semble' de qualités supérieures et j saint.gvieillui — 
de vertus morales lui a mérité à bon i évité., avi vait 


un rempart, te 
derïeu.r captif de. la 


droit la vénération du monde en¬ 
tier, Vaffection, la confiance el la 
soumission de Ses'enfants, gui sé ré¬ 
clament ij ec bonheur et fiçrté îles 


avantages rt des bienfaits de son staurare omni 


lion, a obtenu>h lc <lroit île défier le 
temps, ne- vis>d n( ien moins que la 
pleine réalisdi 0Uf ,^de son beau pro¬ 
gramme d’«cl as j £ catholique : “in- 


.Cristo”. Le secret 


L’AFFAIRE DE ROUEN 


Les catholiques de la province ont 
lu sans doute lès dépêches ù pro¬ 
pos de l’affaire de Rouen. Naturel¬ 
lement ces nouvelles d’outre-mer 
sont plus ou moins claires et les tra¬ 
ductions dans la presse anglaise ne 
sont pas sans obscurcir davantage 
ht question. Or, voici ce qu’en dit 
M. Heroux dans le Devoir: 

Plus on lit de dépêches sur l’af¬ 
faire de Rouen et moins, semble-t- 
jl, l’on est sûr de connaître le fond 
de la chose. Nous en avons sous les 
yeux trois, qui se contredisent. 

Une couple de choses paraissent 
cependant certaines. Nous les dé¬ 
duisons, celles-là, d’un très bref 
communiqué d’un bulletin religieux 
qui dit (nous retraduisons de la 
version anglaise de V Associated 
press): Mgr Jean Chollet, archevê¬ 
que de'Càmbrai, ayant été nommé 
par un décret de la Sacrée Congré¬ 
gation consistoriale, administrateur 
apostolique du diocèse de Rouen, 


dont le siège est vacant, est allé 
prendre possession de ses fonctions 
le 2 mai. 11 a sollicité les prières 
du clergé et des fidèles et les a assu¬ 
rés de sa sollicitude et de son dé¬ 
vouement pendant la durée de ses 
fonctions temporaires. 

Il suit évidemment de là que l’an¬ 
cien archevêque de Rouen, Mgr An¬ 
dré du Bois de la Villerabel, a été 
relevé dé. ses fonctions (autrement, 
on ne parlerait pas de siège va¬ 
cant), et que l’archevêque de Cam¬ 
brai est temporairement chargé de 
l’administration du diocèse, et non 
point, comme l’indiquait une pre¬ 
mière dépêche, nommé archevêque 
de Rouen. 

Voilà tout ce qui est certain. Pour 
le reste, à travers le fouillis des dé¬ 
pêches, on peut relever que Mgr de 
la Villerabel paraît en avoir appelé 
au Pape, personnellement, de la dé 
cision de la Consistoriale et qu en 
(Suite à la page 3)- 


, .,11 ,,iii/i.icir ,-ir Y.< ^.-, I de son édifiante longévité se trouve 

i mai, dans la gncjjre-vingiième an -1 C’csl don \ jwec. raison que l’o- j donc dans son amour des âmes et de 

née de son âge. (l’es) un événement \ pi nion. gtibi le ]>luce déjà au \ l’Eglise, celle charité du Christ qui 

d’importance dont ht signification rang des plu ronds Papes qui ont [le. presse, — “chantas Christi urget 

gouverné l’i. •Xse, et on comprend i nos". — el nous démontre qu à là- 
t qiiatm-vüigtième ! yc- de. quatre-vingts Ans, si on a, me- 
ait commence serai me à moins, l’honneur d’être .vieil- 
var des transports | lard, on peut avoir le droit de se 
les plus solennels glorifier d'être encore jeune. 

En effet, pour Sa Sainteté Pie XI, 
sa belle vie, encore plus longue par 
ses mérites que par le nombre des 
années, doit lui apparaître à la 
lumière de son zèle comme un jour 
peut-être un peu moins court que 
les jours ordinaires, un jour d’une 
espèce unique dvcc une lueur de 
prétention d’éternité, que la Pro¬ 
vidence allonge ù souhait, au gré 
des prières du saint Pontife, pour 
lui permettre de parachever son 
oeuvre. Dès lors, l’admiration fait 
place ù l’étonnement, et on com¬ 
prend pourquoi Pie XI garde la 
vieille habitude — nous césure son 
entourage — de prélever sur ses 
veilles, afin de compenser par le 
sacrifice de son repos ce qui man¬ 
que à l’inconstance des jours pour 
égaler le thème de ses ambitions a- 
postoliques. 

Grâce donc il son énergie in¬ 
domptable, servie par une vigueur 
qui laisse à peine soupçonner chez 
fui l’emprise de la vieillesse, le Pape 
des Missions et de l’Action Catho¬ 
lique, chargé du fardeau du gou¬ 
vernement de l’Eglise, accablé de 
labeurs et de soucis,, multipliant 
jouriiellement (n^dic-ncr*.-- -cl 
avec combien d’autres occupations 
—- a) donné à l’Eglise et qu monde 
ses merveilleuses encycliques, telles 
que celles sur le Sacré-Coeur, la 
Eamitié, le Mariage Chrétien, l’E¬ 
ducation, le Capital et le Travail, le 
Sacerdoce, etc, gai resteront com¬ 
me des monuments de son génie et 
de sa gloire. 

Fidèle à la noble el compréhen¬ 
sive devisé qu’il g choisie pour ca¬ 
ractériser son action pontificale, le 
jour où il assumait la charge du 
souverain pontificat, en lisant ses 
paternelles directives, qu’on dirait 
écriles sous l’inspiration du Saint- 
Esprit, on constate avec une émo¬ 
tion mêlée de reconnaissance que 
tout dans sc] pensée, tout dans sa 
vie, font dans son oeuvre, converge 
vers le but qu'il s’est proposé en 
raison des malheurs des temps et 
des besoins de la société moderne: 
Instaurare omnia in Christo. "La 
Insjaurare omnia in Christo. I.v\ 
Paix du Christ dans le règne du 
Christ. Restaurer tout dans le 
Christ”. 

Rénisson s le Seigneur d’avoir 
donné à l’Eglise un si grand Pape, 
un pontife que l’histoire reconnaî¬ 
tra comme l’homme suscité par 1 la 
Providence pour l’heure, chargée 
d'appréhensions et de dangers, que 
lions traversons. Nous ne saurions 
mieux terminer ces quelques ré¬ 
flexions et ces respecteueux hom¬ 
mages de notre piété filiale et de no¬ 
tre dévotion au Pape qu’en rappe¬ 
lant ici les paroles du regretté Car¬ 
dinal Ronlechi: “Le nom qui domine 
et dominera l’histoire de notre 
temps, c’est et ce sera celui de Pie 
XI, pape et roi! A lui, notre admi¬ 
ration et notre vénération, notre 
amour et notre fidélité! Soyons 
fiers d’être tes fils d’un tel père!” 

Ayons foi en l’avenir. Tournons 
nos yeux vers Rome. Le Souverain 
Pontife qui règne sur le siège de 
Pierre, malgré son âge vénérable, 
est une puissance gui domine, une 
force qui agit, un phare qui rayon¬ 
neVive le Pppe! 

Joseph H. PRUD’HOMME, 
év. de Prince-Albert. 


Réseau radiophonique 

entièrement français 

Le comité d’enquête parlementaire en recommanderait l’é¬ 
tablissement au gouvernement fédéral canadien. — Les 
postes seraient situés : à Moncton, à New Carliste, à Chicou- 
timi, à Hull, à Windsor, Saint-Boniface.— Un poste unique 
de 50,000 watts pour Montréal et Québec, avec studios 
dans chaque ville. 


OTTAWA.— Le Canada français 
aura clans quelques mois un réseau 
de postes radiophoniques intégra¬ 
lement français. Les .postes seront 
à Moncton, à New-Carlisle, à Chi- 
eoutimi, à Hull, à Windsor, à Saint-i 
Boniface. R ya aura pour Montréal 
el Québec un seul poste, mais d’une 
puissance portée à 50,000 watts, a- 
vec studios à Québec et à Montréal; 
il fera partie du réseau français de 
façon régulière, el servira aussi à 
transmettre certaines émissions du 
réseau anglais- 

Voilà la principale recomman¬ 
dation que fera le comité d’enquête 



L’arbitra de la France 



Le 31 mai marque le soixante-dix-neuvième anniversaire 
de l’illustre pontife actuellement régnant, Sa Sainteté Pie XI. 
Dans une autre colonne, une plume plus autorisée et plus 
élégante exprime, au nom de ses diocésains, les sentiments de 
vénération et d’affection que tout catholique conserve pré¬ 
cieusement dans son coeur avec un soin jaloux envers notre 
Père commun. A titre de journaliste catholique et de prêtre, 
nous sentons que c’est pour nous un devoir, bien doux celui- 
là, de présenter au nom de nos lecteurs l’humble et respec¬ 
tueux hommage de notre attachement au digne représentant 
de Dieu sur terre et de lui offrir, avec le tribut de nos prières, 
1 .1 nos voeux les plus sincères de fils parfaitement soumis et dé¬ 
voués, à l’occasion de l’heureux événement de son soixante- 
dix- neuvième anniversaire. 


PARIS.-— Le colonel François de 
la Rocque le chef des “Croix de 
Feu”, une ligue de vétérans, a dé» 
claré qu’il avait l’intention de de¬ 
venir l’arbitre de la France, niais 
non pas un dictateur. 11 a ajouté 
qu’il n’avait pas de programme 
déterminé, mais qu’il n’était ni un 
monarchiste ni un pônaparlislc. 


NOUVELLE ACCUSATION 


GENEVE.— L’Italie a renouvelé 
son accusation contre l’Angleterre, 
du fait que les soldats éthiopiens 
se sont servis de balles explosives 
fabriquées en Angleterre. 


Haile Sélassié à Londres 


HAIFA, PALESTINE.— L’ex-em¬ 
pereur d’Ethiopie, Haile Sélassié, et 
huit personnes de son entourage se 
sont embarqués, samedi dernier, 
sur un navire de guerre anglais à 
destination de Londres. 


Générosité de Mussolini 


Consécration 


épiscopale 


SAINT-JEAN, N. R— Le vingt 
et lin mai dernier, Mgr Patrick A. 
Rray a été consacré évêque de. 
Saint-Jean, dans la cathédrale de 
l’immaculée Conception, par Son 
Excellence Mgr Duke, archevêque 
de Vancouver. 


ROME.— Deux généraux italiens, 
exilés depuis plus de dix ans sous 
l’accusation d’avoir comploté l’as¬ 
sassinat du premier ministre Mus¬ 
solini, et une centaine de prison¬ 
niers politiques furent amnistiés par 
le Duce, à l’occasion du vingt-el- 
unième anniversaire de l’entrée de 
l’Italie dans la grande guerre. 


parlementaire sur. la radiophonie 
canadienne au ministre de la ma¬ 
rine, M. C. D. Howe, selon des ren¬ 
seignements cueillis à d’excellen¬ 
tes sources sur ta colline parlemen¬ 
taire. Le comité a presque terminé 
son enquête à l’heure présente et 
déjà il en est venu à la décision que 
la dualité des réseaux radiophonie 
ques s’impose. 

On affirme que, pour sa part, le 
ministre de la marine, M. Howe, se 
fait un point d’honneur de. régler, à 
la double satisfaction des Cana¬ 
diens de langue française comme 
des Canadiens de langue anglaise 
la question de la radiophonie au 
Canada, question vainement débat¬ 
tue depuis trop longtemps, ques¬ 
tion génératrice aussi de frictions 
regrettables entre les deux princi¬ 
pales races du pays depuis de trop 
nombreuses années. 

Autre point d’une importance 
considérable: le comité- et le gou¬ 
vernement ont fermement résolu 
de ne pas accroître la puissance 
des postes privés. Par conséquent, 
le poste. GKAC restera à 5,000 watts 
pendant que le poste dp Radio- 
Etat MontréaJéQpébec passera à 
50,000 watts et pourra se faire, en¬ 
tendre dans presque tout l’est dé 
l’Amérique. Les postes privés ver¬ 
ront leur espoir d’accroissement 
de puissance anéanti parce qu’ils 
ont mis une persévérance digne 
d’une meilleure cause à démontrer 
leur manque absolu de mesure dans 
la publicité acceptée et diffusée, 
Certains postes se font le véritable 
comptoir de la publicité la plus 
tracassière, la plus insupportable. 
Ils ont été eux-mêmes leurs pires 
ennemis. La bataille paraît mainte¬ 
nant finie entre les postes privés et 
les postes d’Etat. 

Construits à même les travaux 
de chômage 

Le Devoir ajoute que la construe- 
lion des postes cl studios nouveaux 
— car te nouvel organisme fédéral 
de radiophonie canadienne aura ses 
réseaux bien à lui — se fera avec 
l’argent (les travaux publics desti¬ 
nés à remédier au chômage. 

(Suite à la page 3) 


MUSSOLINI CHANCELIER 


ROME;.-- Le} premier ministre 
Mussolini a été Crée: chancelier de 
l’Italie; et le Comte Costanzo Giano, 
président de la Chambre des dépu¬ 
tés a été nommé vice-chancelier. 


J. H. THOMAS A RÉSIGNE 


LONDRES.— M. J. H. Thomas a 
résigné comme sécrétàire d’état 
pour les colonies, ce qui pourrait 
hâter la dissolution du cabinet. On 
croit que Malcolm MacDonald rem¬ 
placera J. H. Thomas. Ce, célébré 
nationaliste a résigné pareeque son 
nom est mêlé au coulage du budget. 


ECRIVAIN DECEDE 


PARIS.— Henri De Regnier, cé¬ 
lèbre poète et romancier, membre 
de l’Académie française, vient de 
mourir, à l’âge de soixante-douze 

ans* 



$150,000 pour les cadets 

OTTAWA.— Le gouvernement a 
voté $150,000 pour lYntruîncmerit 
militaire des corps de cadets cana¬ 
diens. . i 


MEIGHEN ' S’OPPOSE 


OTTAWA.— M. le sénateur A. 
Meighen, chef conservateur, est op¬ 
posé à tout changement à la. consti¬ 
tution, ce serait, dit-il, la dissolution 
de la confédération. 

Donner aux provinces le droit 
de taxation indirecte constituerait 
neuf murs tarifaires au Canada. 

Au lieu d’un Dominion du Cana¬ 
da, nous aurions neuf provinces di¬ 
visées et impuissantes. 


Plus de sens commun 


OTTAWA_D’après M. G. Black 

du Yukon, la Chambre des commu¬ 
nes a besoin de. plus de sens com¬ 
mun et moins de partisannerie. 
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LL PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27, 
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LES ORIGINES DE L’ANGLETERRE 


CONFERENCE DONNEE PAR LE DR A. GODIN, SOUS 
LES AUSPICES DU COMITE DES CONFERENCES 
DELA SOCIETE SAINT -JEAN J3 APTISTE DE 
WILLOW BUNCH 


Mesdames, messieurs: 

Le Comité des conférences de la 
société Saint-Jean-Baptiste se pro¬ 
pose de continuer, cette année en¬ 
core, l’étude de certains pays qui 
nous intéressent particulièrement et 
de plusieurs questions qui doivent 
nous tenir au coeur. 

L’année dernière, nous vous a- 
vons parlé de la Cité vaticane, de la 
Sarre, des pays balkaniques, de la 
découverte et de la colonisation du 
continent américain. On a fait re¬ 
vivre et vivre sous vos yeux des 
peuples divers avec leurs moeurs, 
leur mentalité, leur idéal; on al 1 
évoque une atmosphère, un climat, 
un sol parfois bien différents des 
nôtres; enfin, de ces régions di¬ 
verses, on vous a démontré les res¬ 
sources, leg richesses, l’industrie 
aussi bien que le commerce. 

Creusant davantage les sujets, on 
vous a communiqué certains grands 
travaux des géologues qui recon¬ 
stituent l’histoire des peuples an¬ 
ciens par des objets d’art 1 mis à 
jour en des fouilles scientifiques et, 
vous avez, sans doute, apprécié hau¬ 
tement ce contact avec les plus vieil¬ 
les civilisations. 

Plus tard, quand le temps sera ve¬ 
nu, des conférenciers traiteront de ] 
géologie et même d’astronomie. Ils 
vous diront comment, peu à peu, 
s’est formé notre planète, se sont 
repartis les continents, se sont 


RHUMATISME 


Même si vous avez été rendu presque dément 
par les douleurs agonisantes, torturantes du 
rhumatisme, ne désespérez pas. Des milliers 
ont trouvé soulagement dans les Capsules 
Antirhumatismales Templeton. Soulagement 
rapide, durable. Les Capsules Antirhumatis¬ 
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élevés les montagnes et creusées les 
mers. 

Ils vous feront voyager dans l’im¬ 
mensité des régions astronomiques 
et, par comparaison, notre globe 
terrestre vous apparaîtra comme un 
atome qui gravite dans la poussière 
illimitée de s astres. Ils vous mon¬ 
treront, enfin, que notre planète 
d’où, progressivement, le feu et l’eau 
se retirent deviendra un cadavre 
qui continuera à rouler dans l’es¬ 
pace glacée jusqu’à la conflagration 
finale. 

Le Comité des conférences se 
propose de vous initier à toutes ces 
choses parfois difficiles à appren¬ 
dre dans les livres, mais offrant, par 
ailleurs, un intérêt souverain. Il 
entend, de plus, faire oeuvre pé¬ 
dagogique en même temps que de 
vulgarisation, — Il procédera du 
connu à l’inconnu. 

Nous commencerons par étudier 
la surface du globe. Nous parlerons 
cette année de l’empire britannique 
qui couvre, avec ses colonies, pres¬ 
que le quart de la sphère terrestre 
et abrite sous son drapeau un cin¬ 
quième de la population mondiale. 

Nous avons pensé qu’il vous se¬ 
rait agréable en même temps qu’uti¬ 
le, d’étudier avec nous cet empire 
sur lequel le soleil ne se couche ja¬ 
mais et qui nous offre le double a- 
vantage, à nous qui en faisons par¬ 
tie, de. nous protéger et d’aider à no¬ 
tre développement. Nous vous mon¬ 
trerons les origines des îles britan¬ 
niques, leur établissement, leur his¬ 
toire, leur évolution au cours des 
siècles. Nous vous dirons,, enfin 
comment s’est formé autour de ce 
noyau central, par l’attraction d’une 
politique supérieure, l’empire im¬ 
mense que. l’Angleterre possède 
aujourd’hui. 
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Origines des îles britanniques 

Ce soir, parlant dc s origines des 
îles britanniques, nous vous en di¬ 
rons la naissance et l’histoire pri¬ 
mitive. 

Imaginons, pour un instant, que 
l'Atlantique soit desséchée et que 
dans la callée immense ainsi créée 
nous fassions route vers Londres. 
Après quelques jours de marche, 
nous arriverions en présence d’un 
groupe de montagnes d’une grande 
altitude que nous gravirions en¬ 
semble sur l’île du rêve. 

Puis, voici que les eaux apparais¬ 
sent et montent, montent encore, 
montent toujours. Bientôt, seule la 
crête de ces montagnes émergerait 
du sein des flots: ce sont les îles 
britanniques. 

Les îles britanniques sont situées 
| dans l’océan atlantique et séparées 
du continent européen par les 
eaux de la Manche et de la mer du 
nord. Elles se sont formées quand la 
croûte terrestre s’est effondrée tout 
autour formant ainsi le bassin de 
l’océan. 

L’eau est profonde même près des 
côtes, ce qui favorise la création de 
ports nombreux et le développe¬ 
ment économique de cette contrée. 

Les îles sont nombreuses, mais les 
deux plus importantes sont la Gran¬ 
de-Bretagne. et l’Irlande. 

Cette dernière se présente sous 
l’aspect d’une vaste plate-forme de 
terrains anciens déprimée au centre 
et relevée sur les bords en massifs 
usés par le temps: Ulster au nord, 
Munster au sud. 

La Grande-Bretagne, de superfi¬ 
cie plus importante, présente deux 
parties distinctes: l’une est monta¬ 
gneuse qui comprend l’Ecosse et 
l’Angleterre occidentale, l’autre 
forme, le bassin de Londres dans une 
plaine fertile qui occupe le sud de 
l’Angleterre, 

On comprend, des lors, que le 
climat subisse quelque variante, 
toutefois, c’est un climat maritime, 
assez équilibré. S’il est humide et re¬ 
lativement froid, il n’a pas, en re¬ 
vanche, d’hiver proprement dit, et 
la végétation est luxuriante sur 
presque toute la surface de ces îles. 
De plus, c’est un climat d’énergi¬ 
ques, incitant au mouvement et à 
l’effort tout comme l’insularité du 
pays aux habitants un caractère 
spécial. 

Sur leur île, en effet, les habitants 
vivent à l’abri des grandes invasions 
classiques qui déferlent sur les con¬ 
tinent. Ils garderont leur caractère 
original et seront moins perméables 
aux influences extérieures. Ensuite, 
la côte créant le marin, la vie na¬ 
tionale sera constamment orientée 
vers la mer. Celle-ci est pour l’An¬ 
gleterre un ramport naturel, uU 
merveilleux ouvrage défensif en 
même temps, d’ailleurs, qu’une rou¬ 
te vers les voisins continentaux 
quand le pays, après des siècles de 
formation et d’évolution, voudra à 
son tour coloniser. 

La Grande-Bretagne et l’Irlande 
furent habitées, avant l’époque his¬ 
torique, par des peuplades primi¬ 
tives dont les rares vestiges sont 
quelques dolmens et menhirs, sor¬ 
tes d’autels et de colonnes en pierre. 
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Le. Christophe Colonb de ces îles 
fut Pytheas de Pessimthte. Parti de 
Marseille, longeant leseôtes de l’Es¬ 
pagne, il vint abord»** à l'embou¬ 
chure de. la Loire, à C; -bilo port de 
mer qui entretenait n commerce 
actif avec les habita.' s de la côte 
méridionale de la Gr 4de-Bretagne 
actuelle. Pytheas traÿrse la man¬ 
che, explore la côte suf et est de, ces 
îles et fait rapport de àn expédition 
aux commerçants de Marseille qui 
avaient commandite qrvoyage. C’est 
donc Marseille, ville (Torigine grec¬ 
que, qui a découvert lis îles britan¬ 
niques envahies et conquises sur¬ 
tout du Xième au premier siècle a- 
vant J.-C. par les Cesses venus de 
l’est lointain, 

La loi historique e.^jonstantc. qui 
montre les grands nSivements mi¬ 
grateurs s’opérer de l’est à l’ouest. 
Les Celtes, dès l’an nfl avant J.-C., 
nous en apportent unjexemple- 

Originaires de l’Incle, issue de 
familles les mieux doiïees de la race 
Aryenne, les Celtes partent des 
plateaux de l’Asie et -fnarchent vers 
l’ouest à la recherche d’une proie 
d’abord, puis, d’une, patrie. Ils lon¬ 
gent le pont Euxin, aujourd’hui la 
mer noire, ils escaladent les Car- 
pathes, suivent ie Pa|i nbe, cou¬ 
vrent d’abord l’Europe centrale,, le 
nord de l’Italie, le suif de l’Allema¬ 
gne, puis ils déferlent par fois com¬ 
me une vague puissante jusque sur 
les îles britanniques; 

L’histoire les y a groupés, sous 
trois noms différents: les Gaels, les 
Bretons, les Belges. 

Les Gaeis, vers l’an mil avant J. 
C. traversent la Manche, abordent 
les îles, soumettent 'les peuplades 
primitives mal d-â?' dues par leurs 
armes faites de pfc. e. Cinq siècles 
durant, ils colonk|p’||t et se multi¬ 
plient. Mais, vers %.400 a-v J.-O., 
les Bretons ou Celtes|||‘- la seconde 
division, les repousse|||vers le nord 
et en Irlande ou pjJ§l|tent encore, 
aujourd’hui la langlci gaélique et 
certains autres caractères des Gaels 
primitifs. 

Les Bretons donnèrent leur nom a 
la grande île. C’éta ent des barba¬ 
res. Ils ne formaientinjS de nation; 
ils étaient divisés f r clans ou tri¬ 
bus, sans cesse en luMi'41 is unes con¬ 
tre les autres. Aussi nt-ils, plus 
d’une fois, refouléiF^? l’invasion 
étrangère. CertainQjgroupe s emi,-| 
grère.nt même dan: e nord de la 
France qui donnèregîplus tard leur 
nom à la province * Bretagne, le 
berçeau de nps a: ._ J '-Jîretons. 

Enfin, des 

imigrants celtes fraij hissent la mer 
du nord et, sous le )m de Belges, 
s’emparent de la paf e sud des îles 
britanniques et refoi (l nt les Bretons 
vers le nord ou col'Unencent pour 
eux des siècles de lit s e avec les Pie¬ 
tés avant d’être assimilés par les 
Anglo-Saxons. 

Et, telle est, mesdames et mes¬ 
sieurs, l’histoire primitive de la ve¬ 
nue des Celtes dans les îles britan¬ 
niques. 


La religion 

Considérer maintenant la vie, les 
coutumes, les moeurs des Celtes ne. 
serait pas sans intérêt, mais nous 
nous arrêterons seulement à la re¬ 
ligion plus connue et qui occupait 
au milieu de. cette race primitive 
une place prépondérante. 

Les Celtes croyaient à l’immorta¬ 
lité de l’âme, et, plus heureux que 
nous, ne craignaient pas la mort, 
puisque pour elle, elle n’était que le 
milieu d’une longue vie. En effet, le 
même, esprit, la même âme animait 
un autre corps dans un monde diffé¬ 
rent. C’était, du moins, leur cro¬ 
yance. 

Leur religion était 1 le druidisme, 
dont le ministre, le prêtre, portait 
le nom de druide. 

Dans cette religion, il n’y avait 
pas de temple bâti de la main des 
hommes, on se réunissait dans les 
forêts profondes sous les arceaux 
gothiques des arbres, sur des autels 
de pierre, dolmens ou menhirs, on 
offrait à la divinité des sacrifices. 
On attachait des vertus mystérieuses 
au Gui (au chêne) qui était cueilli 
chaque année avec une serpe d’or, 
au milieu d’une cérémonie solen¬ 
nelle. 

Chefs de la nation aussi bien que 
ministre religieux, les druides de 
la Gaule perdirent de leur influence 
vers l’époque de l’empire romain, 
mais ils se sont maintenus plus 
longtemps en Bretagne et en Irlande 
ou ils firent une forte opposition au 
christianisme. C’est que la religion, 
chez les Celtes, était étroitement 
unie avec les gouvernements des 
pays où elle existait. Les druides 
décidaient en matière de religion et 
de gouvernement, jugeaient les eau-- 
ses civiles et criminelles, s’occu¬ 
paient de régler des différends en¬ 
tre les Etats et les particuliers; ils 
infligeaient même des peines sévè¬ 
res à tous ceux qui refusaient de. 
sê soumettre à leur autorité. 

Ils conserveront ainsi, pendant 
des siècles, une influence prépondé¬ 
rante et quand apparaîtront les 
Romains en Grande-Bretagne, ils 
‘seront les chefs de la résistance. 


Les Romains 

Les Romains débarquent dans 
l’île avec César, l’an 55 av. J.-C- et 
achèvent la conquête de la partie 
sud vers l’an 83 de notre ère. Le sol 
fut mis en valeur selon les procédés 
coutumiers aux Romains, défriche¬ 
ment, établissement de routes, fon¬ 
dation de villes. L’action de la civi¬ 
lisation romaine demeura cepen¬ 
dant toute de surface; il n’y eut 
pénétration profonde que dans les 
agglomérations importantes. Pf> 
tout ailleurs se maintinrent la lan¬ 
gue et les moeurs celtiques. Au 
reste, il faut bien avouer qu’après le 
départ des légions au 5ième siècle, 
les traces de l’occupation romaine 
s’effacèrent rapidement. D’autant 
plus que les Pietés du nord (hom¬ 
mes au corps peint) et les Scots, dé¬ 
barqués d’Irlande, ravagèrent atro¬ 
cement le pays. 

Les Anglo-Saxons 

Or, mesdames et messieurs, voi¬ 
ci que des hommes nouveaux, venus 
des côtes de la mer du nord, appa¬ 
raissent sur le sol Britannique: ce 
sont le s Anglo-Saxons. 

Les Saxons occupaient le nord de 
l’Allemagne entre l’Elbe et l’Eyder, 
Les Angles étaient leurs voisins, au 
nord. Ces deux peuples parlaient la 
même langue et vivaient intimement 
liés. Lorsqu’ils se furent rendus 
maîtres de la Bretagne, ils ne for¬ 
maient bientôt pins qu’une seule 
nation désignée sous le nom d’An- 
glo-Saxons. 

Us étaient conquérants nés, vo¬ 
yons les à l’oeuvre. Peut-être, au dé¬ 
but, offrirent-ils leurs services aux 
Bretons pour les protéger contre 
les Pietés; mais, à peine agrées, ils 
tentèrent de s’installer définitive¬ 
ment et entamèrent, avec ces mêmes 
Bretons, une lutte acharmée qui 
dura plus d’un siècle (455-587). El¬ 
le se termina par l’établissement 
solide de l’envahisseur dans le pays. 

Bientôt les Anglo-Saxons fondè¬ 
rent dans la plaine du sud-est sept 
Etats, dénommés dans l’histoire, 
l’Heptarchie anglo-saxonne. Cepen¬ 
dant,l’entente était loin de régner 
entre les sept royaumes, il n’y avait 
ni cohésion, ni confédération; on 
luttait pour l’hégémonie; le. salut 
viendra au 9e siècle; Egbert le 
Grand, roi de Wessex, réussit à éta¬ 
blir sa suprématie et donna le nom 
d’Angleterre à tout le pays soumis 
à son autorité. 

Malheureusement, il meurt en 
836, au moment où les invasions 
danoises vont commencer et enra¬ 
yer les progrès du royaume unifié. 
Les Danois ne font, pour ainsi dire, 
que passer en Angleterre, mais ils 
y laissèrent quelques vestiges: ils 
fortifièrent l’aristocratie et mar¬ 
quèrent le s moeurs populaires de 
leur empreinte. 

Les grands seigneurs anglo-sax¬ 
ons sont tout-puissants, le comte 
Godwin, entre autres, rude homme 
de guerre est le premier dans le 
pays, après le roi... qui est alors 
Edouard le confesseur. Aussi, lors¬ 
que celui-ci meurt, sans laisser 
d’enfants, c’est Harold fils de ce 
puissant comte qui se fait procla¬ 
mer roi sans la moidre difficulté. 

Mais voici que s’annonce la con¬ 
quête, normande. Guillaume le Bâ¬ 
tard. duc de Nox - mandie, revendi¬ 
que la couronne. Harold la lui re¬ 
fuse et 1 c’est la lutte à mort. 

Guillaume rassemble line forte, 
armée, passe en Angleterre, écrase 
à Hastings les Anglo-Saxons. Harold 
est tué, entouré de ses fidèles. La 
journée est décisive. Elle marque 
une nouvelle étape dans l’histoire 
de l’Angleterre. Avec Harold en ef¬ 
fet tombe à Hastings tout ce qui 
subsiste de l’échafaudage heptar- 
chique. 

Le duc de Normandie entre à 
Londres. Il se fait couronner roi et 
reconnaître par les Anglo-Saxons. 
Jusqu’à la fin de son règne (1087), 
il aura nombre d’obstacles à sur¬ 
monter: révoltes saxonnes, attaques 
danoises, etc. Mais il mettra à pro¬ 
fit le manque, d’entente entre ses 
ennemis et triomphera d’eux sé¬ 
parément. 

Or, l’Angleterre conquise, l’oeu¬ 
vre la plus difficile consistait à 
l’organiser. Guillaume, y réussit 
merveilleusement. Il introduit dans 
toute son étroitesse le droit féodal; 
il l’applique sans distinction de 
pays ni de personnes. oPur récom¬ 
penser ses Normands et ses fidèles, 
il leur distribue les terres de ses 
adversaires vaincus, sans s’oublier 
lui-même. Administrativement, il 
manoeuvre avec une égaje habi¬ 
leté. Il fait dresser le cadrastre gé¬ 
néral de son royaume et exige de 
tous les détenteurs de fiefs, du plus 
humble au plus grand, qu’ils lui 
prêtent serment. Cette mesure pré¬ 
pare la voie à l’unité: tous les pro¬ 
priétaires se courbent sous une loi 
commune, l'hommage au souverain. 

Et, voilà, mesdames et messieurs, 
dans leurs grandes lignes, le s ori¬ 
gines anglaises. J’ose espérer quel¬ 
les vous apparaissent maintenant 
comme quelque chose de grand et 


de puissant, dignes de cette nation 
anglaise, qui possède aujourd’hui 
l’empire du monde. 

Ces origines si pleines de vitalité 
et de grandeur portent l’empreinte 
d’influences diverses voire même 
celle du christianisme, je termi¬ 
nerai par la.... 

Le christianisme en 

Grande-Bretagne 

Le christianisme fut introduit en 
Grande-Bretagne dès la fin du 2e 
ou le commencement du 3e siècle. Il 
s’y propagea rapidement et, en face 
du paganisme anglo-saxon, devint 
pour les Bretons comme une ma¬ 
nière de religion nationale. Elle 
conquit les âmes en peu de temps. 
Saint Patrik, un irlandais, en fut le 
prédicateur le. plus célèbre et le 
plus populaire; il devint comme le 
patron de l’Irlande. 

De nombreux monastères s’édi¬ 
fièrent, qui constituèrent autant 
de foyers de piété et même, pour 
l’époque, des foyers de science. Leur 
éclat dura trois siècles. Des moines 
irlandais allèrent porter au loin la 
parole divine. Saint Colomb fonda 
l’Eglise chrétienne d’Ecosse; saint 
Colomban évangélisa les pays de la 
Saône et du Rhin. 

Des missionnaires venus de 
Rome, parmi lesquels saint Augus¬ 
tin, convertirent les Anglo-Saxons 
(597-660). Cette conversion assez 
pénible fut menée à bien; elle en¬ 
traîna d’importantes conséquences. 
Elle développa la civilisation et 
l’unité religieuse, prépara les voies 
à l’unité politique. 

Enfin, lorsque Guillaume le Bâ¬ 
tard revendiqua la couronne d’An- 
glelerre, il eut la finesse d’intéresser | 
le Pape à ses espoirs én lui promet¬ 
tant de soumettre le clergé anglais 
à l’autorité du Saint-Siège, et le suc¬ 
cès venu, le nouveau roi, fidèle à 
ses promesses protège l’Eglise, de 
Dieu. 

L’histoire du christianisme dans 
les îles Britanniques est évidemment 1 
plus importante que j’ai pu 1e mon¬ 
trer ici. Un de nOs conférenciers y 
reviendra plus tard dans un travail 
plus élaboré. Pour ce soir, je me 
contenterai de conclure en vous di¬ 
sant ce que sont les Anglais d’au¬ 
jourd’hui, ou encore, en d’autres 
fermes, ce qu’il y a, dans un Anglais, 
d’ascendances diverses. 

L’Anglais 

Les hommes primitifs, en s’éloi¬ 
gnant le leur centre d’apparition: 
l’Inde pour les Celtes, les plateaux 
de. l’Asie mineure pour les Ger¬ 
mains, par exemple, se sont modi¬ 
fiés sous l’influence des milieux et 
du climat, de manière à donner 
naissance à des races diverses. 

11 n’y a plus de races pures, il n’y 
a que des nationalités provenant 
d’un mélange indescriptible de tou¬ 
tes sortes d’éléments. Aussi loin que 
nous remontions dans la pré-his¬ 
toire, nous trouvons des nations 
composées déjà d’éléments divers. 
Quand les Celtes, les Slaves et les 
Germains apparaissent dans l’his¬ 
toire, ils ont un long passé, mais ils 
ne peuvent plus .former des races 
pures, dans le sens anthropologique 
du mot, ils sont seulement des races 
historiques. 

Ainsi les Français, les anciens 
Francs descendent, des tribus gau¬ 
loises : Celtes, Kemris, Iberes et 
Lugures etc. De plus, des Grecs sont 
venus à Marseille qui ont essaimé 
aux environs; les Romains ont en¬ 
vahi la Gaule, puis les Sarrasins is¬ 
sus des Arabes et des Berberes ont 
séjourné dans le sud de la France, 
ajoutez à cela les éléments préhis¬ 
toriques et vous avez le plus beau 
mélange qui soit. 

Quand on y songe, un mélange à 
peu près semblable existe chez les 
Anglais: Celtes, Iberes, Kemris, Ro¬ 
mains, Germains, Danois, Normands 
etc, de sorte que, on a bien raison de 
dire, avec le diction, que pour faire 
un Anglais, il faut un ancien Breton, 
un Saxon, un Danois, un Français, 
flkiquel on pourrait ajouter une gout¬ 
telette du sang des habitants primi¬ 
tifs du pays. 

Puisse la modeste étude que nous 
venons de faire ensemble des ori¬ 
gines anglaises, nous faire mieux 
comprendre la race-soeur qui forme 
avec la nôtre, la nation canadienne. 
A notre tour, nous continuerons de 
nous faire connaître sous un jour 
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ON DEMANDE Homme sténographe. 
Donné dans première lettre quali¬ 
fications, expérience et salaire exigé. 
Adressez boîte 20. St. Victor Sask. 


A VENDRE OU A LOUER,, % sec- 
ti ir de terre neuve; toute clôturée, 
150 arpents cultivés; 10 arpents 
prêts à casser; balance, foin-pâture; 
bois; eau courante; deux bons puits; 
bâtiments de billots; 5 graineries; 
$10. l’arpent; $1,000 comptant. R. 
Mignot, Hudson Bay Junction. Sask. 


A VENDRE 

Une demie section de terre, un demi 
mille du village et de l’école; maison 
fini en stuc avec 9 chambres; étable 
neuve; toutes bâtisses nécessaires; 
2 50 arpents en culture; 115 arpents 
en blé semé sur du cassage et du 
labour d’été; à vendre avec récolte 
à un bas prix pour argent compt- 
ant. He ctor Dupuis, Lafond. Alta. 

OUVERT IMMEDIATEMENT 
Route Rawleigh de 800 familles prêt 
de Hoey. Application d’hommes de 
confiance seulement. Peut gagner 
$25. ou plus par semaine. Pas d’ar¬ 
gent à débourser. Ecrivez aujour¬ 
d'hui. Rawleigh Dept. W. G. 422- 
Z-E-Winriipeg, Canada. 


photographies 

Pellicules développées et imprimées, 
ou 8 réimpressions 2i5c. Photo sur 
carte en relief double 4x6 (du meil¬ 
leur négatif). Correspondance fran¬ 
çaise acceptée. 

FARMER’S STUDIO 
Dept. F. Winter. Sask. 

HOMMES DEMANDES— pour les 
routes Rawleigh de 800 familles 
prêt de Hoey. Un débrouillard de 
confiance devrait commancer par 
gagner $25. par semaine et aug¬ 
menter rapidement. Ecrivez au¬ 
jourd’hui. Dept. Rawleigh WG 422 
S-E Winnipeg, Canada. 


Nous développons 
Pellicules toute DP*,- 

grandeur kUv 

avec une impression de chaque 
négatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

Primes sur marchandise de 
valeur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2ème Ave Sud, SASKATOON 


favorable et, de la compréhension 
mutuelle, sortiront l’harmonie et la 
paix. 


contre Coupures et Plaies 

Appliquez libéralement le 
Minard. Il chasse le poison et 
nettoie. Toute blessure est 
tôt cicatrisée après qu’on l’a 
appliqué. 


20F 


Il n'y a rien de MeilleurI 


uniment 


MinarD 


Modem Bread 1 

I 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tél. 2838 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le nécessaire à construction 

A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prêts à 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 Prince-Albert. 
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vient le mal? 


VIII 


Le déluge fut popr les survivants une leçon dont ils ne profitèrent 
guère. Ainsi que nous l’avons dit, quelques-uns des enfants de Noé, ou 
quelqu'une de leurs femmes, avaient du se laisser contaminer plus ou 
moins par l’impiété et l’immoralité aqtédilu viennes ; et les flots du dé- 
tuge ne semblent pas avoir suffi à les en laver. 

Dernièrement, on a découvert de curieux documents écrits peu de 
teipps après le déluge, par des gens qui se prétendaient descendants des 
Caïnites antédiluviens. Et l’on, se demande cpmment cela peut se faire, 
puisque tous les hommes, sauf Noé et ses enfants, ont péri dans le 
déluge; événement qui est d’ailleurs relaté dans les documents en ques¬ 
tion. L’explication ne serait-elle pas que quelqu’une des femmes 4 es 
de Noé ait été une Ca'inite, restée attachée à sa race, dans l’amour de 
laquellle elfe aurait élevé ses enfants ? D’après la manière irrespectueuse 
dont il se conduit à l’égard de son père, le second fils de Noé, Cham, 
ne nous semble pas doué d’une bien grande piété. Les mauvais senti¬ 
ments de se fils dénaturé n’auraienl-ils pas été entretenus par sa femme, 
qui aurait pu être une Caïnite, ayant gardé, avec les mauyais instincts 
de sa race, l’impiété héréditaire et l’inimitié pour les descendants de 
Seth ?—La*malédiction dont son fils Chanaan fut frappé par Noé, ne 
diit fias l’amener à des sentiments plus doux. 

Toujours est-il que, après le déluge, les hommes retournèrent très 
vite à leur impiété et à leur corruption première 


L’affaire de Rouen.. 


(Suite de la 1ère page) 

attendant la décision de Sa Sainte¬ 
té, il s’est retiré dans son palais 
épiscopal, ne communiquant avec 
personne. 

La cause de ce douloureux inci¬ 
dent? 

Le communiqué du bulletin ecclé¬ 
siastique, la seule, pièce d’un carac¬ 
tère officiel que nous possédions, 
n’y fait, on l’a vu, aucune allusion, 
D’après les dépêches^— mais nous 
donnons cela sous toute réserve— 
l’ancien archevêque, de Rouen au¬ 
rait été frappé pour avoir facilité 
ou permis l’intervention de l’auto¬ 
rité civile dans une affaire qui vi¬ 
sait l’administration par son vi¬ 
caire-général, Mgr Bertin, des fi¬ 
nances de certaines maisons reli¬ 
gieuses. 

D’après les dépêches encore, 


MGR DIAZ EST MORT 

Mgr Diaz fut plusieurs fois victime de son dévouement à 
la cause de l’Eglise 


LA PERSECUTION 

L’archevêque défunt vécut sous le régime de l’ex-président 

Calles 


h 


T 

r 


AGE DE 60 ANS 


Le plateau arménien, sur lequel ils étaient descendus en sortant de I m ais ceci est toujours donné comme 


l’arche, s’étant bientôt trouvé trop étroit pour les contenir, ils Se di 
Figèrent au sud-est, et arriveèrent dans la vaste plaine de Babylqne. Mais, 
là aussi, ils furent bientôt trop nombreux, et il devint nécessaire de se 
disperser. 

Mais, dans leur présomption, avant de se séparer, ils voulurent lan¬ 
cer un défi à Dieu, en construisant une tour immense, qui s’élèverait 
jusqu’au ciel, qui immortaliserait, leur nom, et sur laquelle ils pourraient 
se réfugier, au cas où Dieu voudrait inonder la terre par un autre déluge. 

Ils se mirent donc à cuire des briques, et commencèrent à construire 
leur tour; et bien que Dieu les. ait empêchés de l’élever aussi haut qu’ils 
lele voulaient, ils en poussèrent la construction jusqu’à une certaine 
hauteur. Car, on peut encore voir les ruines dans la plaine de Baby- 
lone; elles ont environ 2200 pieds de tour; et elles s’élèvent à 150 piçds 
de hauteur, bien que plusieurs des assises supérieures se soient écroulées. 

Ces ruines gigantesques, ainsi que les Pyramides d’Egypte con¬ 
struites pas bien longtemps après, prouvent que, si les survivants du dé¬ 
luge avaient nécessairement perdu beaucoup des connaissances acquises 
avant la catastrophe, ils en avaient cependant conservé une grande par¬ 
tie, et surtout l’art humain par excellence: celui de la construction. Ni 
les constructeurs de la tour de Babel, ni ceux des Pyramides, n’en é- 
taient plusà l’âge de pierre. Car, pour entreprendre des constructions 
de cette envergure, et les camper avec une telle solidité, il fallait avoir 
une multitude de connaissances annexes dont beaucoup se sont perdues 
avant d’arriver jusqu’à nous; puisque nos modernes ingénieurs, avec 
toute leur mécanique, seraient bien incapables de construire les Pyra¬ 
mides telles qu’elles sont et surtout là où elles sont. 

Il résulte de là, que l’art de la construction, comme à peu près tout 
le reste d’ailleurs, au lieu d ? aller de progrès en progrès comme le vou¬ 
draient les évolutionnistes, est allés de décadence en décadence. Les 
Babyloniens construisaient moins solidement que les gens de Babel et 
des Pyramides; les Romains construisaient moins solidement que les 
Babyloniens; les gens du moyen âge construisaient moins solidement 
que les Romains et maintenant, en fait de construction, nous ne savons 
plus qu’élèver des campements, dont, avant 200 ans, rien ne restera 
debout. , , 

Mais, pendant que les constructeurs de la tour de Babel, pleins 
d’une confiance arrogante dans leur capacité, s’appliquaient à la pour¬ 
suite de leur orgueilleuse entreprise, Dieu, se jouant de leur orgueil, 
Voulut confondre leur audace iet, en même temps, les obliger à se 
disperser, afin qu’ils ne restassent pas plus longtemps à se corrompre 
les uns les autres. C’est pourquoi il confondit si bien leur langage que, 
ne pouvant plus se comprendre, ils durent abandonner leur ouvrage, et 
se disperser. 

se disperser. C’est pourquoi la fameuse tour fut appelée Babel: ce qui 
signifie confusion. 

De toute évidence, ce fut là up coup de la toute-puissance 
de Dieu. Car, il n’y' a aucun moyen d’expliquer naturellement comment 
des gens parlant la même langue, occupés au même ouvrage, et s’en¬ 
tendant parfaitement, se mettent tout d’un coup à parler chacun une 
langue différente, ne peuvent plus se comprendre et sont obligés d’aban¬ 
donner une entreprise qu’ils avaient commencée avec tant d’empresse¬ 
ment. Cela est humainement impossible. 

Mais, il n’y a rien d’impossible à Dieu. Faire oublier aux hommes la 
langue qu’ils parlaient et leur en donner à chacun une différente, ne 
lùi fut pas plus difficile qu’il ne lui avait été de donner à Adam le 
premier langage humain. Pas plus difficile qu’il ne lui avait été, quelque 


simple rumeur, l’incident pourrait 
se, compliquer d’une intervention 
possible de la part du gouvernement 
français. — Notons, en passant, 
qu’il n’existe aucun concordat entre 
le. Saint-Siège et le gouvernement 
français. Le concordat napoléonien 
a été supprimé il y a trente ans. 

Ce qui paraît trop certain, mal¬ 
heureusement, d’après les toutes 
dernières dépêches, c’est que cette 
affaire de Rouen pourra être l’oc¬ 
casion d’une assez violente campa¬ 
gne contre le Saint-Siège. 

Nous tâcherons, avec les pièces 
officielles, de publier la vérité sur 
un fait qui est maintenant du do¬ 
maine public; mais la preuve est 
déjà faite qu’il sera prudent de se 
méfier des dépêches. Jusqu’ici on 
ne paraît connaître que bien peu 
de chose encore du fond du débat. 

Et cela s’entend: les autorités ec¬ 
clésiastiques n’ont pas l’habitude 
d’étaler ces choses sur la place pu¬ 
blique. 


MEXICO 

Pascal Diaz est décédé le 2 après 
une longue malàtPie à âge de sbix 


Son e Execellence Mgr ciations auxquelles il prit une large 
part. Toujours il engagea ses ouail¬ 
les à n’employer que de.s moyens 
pacifiques pour résister à la persé¬ 
cution. 1 Seà protestations contre 1 l’é¬ 
ducation socialiste soulevèrent les 
autorités civiles, et en mars 1935 il 
fût détenu pendant 24 heures, 
après avoir été arrêté dans dès cir¬ 
constances qui le portèrent à quali¬ 
fier sa détention d’enlèvement. 

Mgr Diaz naquit le 22 juin 1876, 
de, parents Indiens, à Zapoam, ban¬ 
lieue de Guadalajara, fit son édu¬ 
cation au collège de Zapoam et au 
séminaire de Guadalajara, reçut les 
ordres mieneurs en 1896 et les or¬ 
dres majeurs en 1899, fut profes- 


ante ans. L’archevêque, défunt, qui 
montra une grande énergie dans la 
persécution religieuse au Mexique, 
était gravement malade, depuis plu¬ 
sieurs semaines. 1 

Comme " archevêque de Mexico, 
Mgr Diaz soutint une lutte énergi¬ 
que contre, les ennemis de l’Eglise. 
Deux fois il fut èxilé et plusieurs 
fois il fut arrêté par les persécu¬ 
teurs, sous accusation d’avoir violé 
les lois restrignant la pratique de 
la religion. Il fut élevé à la dignité 
d’arche.vêque à la suite d’une trêve 
négociée en 1929,' après des négo- 


Le pape convoque 

deux consistoires 

Le consistoire secret aura lieu le 15 juin et le public, le 18.— 
On s’attend à la nomination de deux nouveaux cardi¬ 
naux.—Pie XI aura 79 ans le 31 mai. 


CITE VATICANE. — Sa Sainteté 
Pie XI a convoqué deux consistoi¬ 
res, l’un secret podr le 15 juin et 
l’autre public pour le 10. On s’at¬ 
tend à la nomination, au consis¬ 
toire secret, de 2 nouveaux cordi- 
naux Mgr Giovanni Mercati, préfet 
de la bibliothèque, vaticane, et Mgr 
Eugenio Tisserait, prélat adjoint. 

Au consistoire public le collège 
des cardinaux assistera à la remise 
du chapeau rouge à quatre nou¬ 
veaux princes de l’Eglise élevés à 
cette dignité (jurant leur absence en 
mission dipl/j,'‘ftiqr à l’étranger. 
Ce sont Leuri^ milieu ms E 'ico Si- 
bilia, nonccF du pape à Vienne: 
Francesco Marmaggi, nonce à Var¬ 
sovie; Luigo Maglione, nonce à 




temps auparavant, de recouvrir avec l’eau qu’il avaP créée, la terre 
qu’il avait formée, malgré les divagations des savants, oïirpf'èil'iïclus tels, 
qui veulent mesurer à un pouce cube près toute l’eau de la mer, de la 
terre et des airs, et refusent à Dieu le pouvoir d’y ajouter ou d’en re¬ 
trancher une goutte. Cela aussi ne doit cependant pas être plus dif¬ 
ficile pour lui que de créer de rien tout ce qui existe. 

Tout cela a demandé l’exercice de la toute-puissance divine. Mais 
1 exercice de cette toute-puissance est egalement nécessaire pour faire | |lctt cst bien décidé, " paraît-il. 

cnrnr u-n nhnnn ffirfnnlnrnnA ri ^-1 -I __ _ 1 _( 4 


Paris et Federico Tedeschini, nonce 
à Madrid. Leurs fonctions diploma¬ 
tiques à un moment de tension in¬ 
ternationale particulièrement dan¬ 
gereux les avaient empêchés d’as¬ 
sister au consistoire du 20 décem¬ 
bre dernier, où furent nommés 20 
cardinaux. Elevés à la dignité car¬ 
dinalice, ils devront céder leurs 
fonctions de nonces à d’autres di¬ 
gnitaires ecclésiastiques dont le 
pape envisagé présentement la no¬ 
mination. On s’attend à un rema¬ 
niement considérable dan s tout le 
personnel diplomatique du Vati¬ 
can. " w W 

Le Saint-Père aura 79 ans révolus 
le 31 mai courant. On s’attend à 
d’importantes déclarations de sa 
part au consistoire du 15 juin. 


Réseau radiophonique. 

(Suite de la 1ère page) 

Le parti libéral, qui avait tenté de 
régler la question de la T.S.F. au Ca¬ 
nada avant le gouvernement Ben- 


sortir un chêne gigantesque d’un tout petit gland, pour faire produire 
un épi magnifique à un infime grain de blé. Pour Dieu, l’un n’est pas 
plus difficile que l’autre. En face de la puissance divine, il n’y a ni pe¬ 
tits, ni grands miracles, puisque, pour les uns comme pour les autres, 
il faut et il suffit d’un acte de la volonté toute-puissante de Dieu, acte qui 
est également nécessaire pour l e maintien de l’ordre journalier des 
choses. Alors, pourquoi vouloir limiter la puissance de Dieu ? Pour¬ 
quoi l’assimiler à un savant, travaillant dans son laboratoire ? 

Pour moi, pauvre Sauvage, j’hn crois la parole de Dieu pour ce qui 
regarde la confusion des langues, le déluge et la création, ainsi que les 
autres mystère, et je me moques des divagations des savants, de leurs 
hypothèses fantaisistes et de leurs faux calculs qui, d’ailleurs, se dé¬ 
molissent mutuellement et dégringolent lamentablement les uns' sur les 
autres. , 

Mais la leçon qui se dégage de l’aventure de Babel, c’est qu e la 
diversité des langues, et par suite la diversité des nations, les inimitiés 
nationales, toutes les haines et toutes les guerres qui s’en sont suivies 
avec tous leurs massacres et toutes leurs horreurs, tout cela provient 
encore de ce que l’homme a voulu s’élever contre Dieu. 

Uh Sauvage. 


parachever son travail tout en met¬ 
tant à profit l’expérience acquise 
depuis 1930. Aussi les nouveaux 
projets correspondent-ils en géné¬ 
ral aux recommandations de la 
commission Aird-Frigon. 

Le travail du sous-comité 

Le comité parlementaire radio¬ 
phonique se compose, comme on 
sait, de vingt-trois députés, dont 
six de langue française: MM. Lucien 
Beaubien, président du comité 
(Provencher), Ernest Bertrand 
(Laurier), Georges Bouchard, (Ka- 
mouraska), Vincent D u p il i Ls* 
(Chambly-Rouville), Paul Martin, 
(Essex) et Arthur Cardin, ministre 
(Richelieu). Le sous-comité com¬ 
prend, en outre, trois députés de 


seurs de latin et de philosophie et 
en 1903 entra chez les Jésuites, fit 
seS voeux en 1905 et fût envoyé à 
Ona, Espagne, pour y suivre un 
cours de philosophie de deux ans, 
enseigna eiisuite à Mexico et alla en 
Belgique où en 1912 il obtint son 
doctorat, passa deux ans dans des 
collèges de Jésuites en France et en 
Espagne et retoucha à Mexico, où il 
enseigna, contribua à la construc¬ 
tion de l’église, de la Sainte Famille 
à Mexico, élu évêque de Tabasco en 
novembre 1922, sacré en février 
1923. Il dut combattre la persécu¬ 
tion religieuse, de l’ex-président 
Callès. en janvier 1927 il fut dé¬ 
porté, s’en alla à la Havane, puis à 
New-York et passa deux ans en 
exil. Pendant ce. temps il fit plu¬ 
sieurs. voyages à Rome afin de con¬ 
sulter Sa Sainteté Pie XL qui le 
nomma intermédiaire entre. l’Eplise 
du Mexique et la légation papale à 
Washington. En 1929, Mgr Diaz re¬ 
tourna à Mexico, puis alla s’age¬ 
nouiller dans la basilique de Gua- 
dalupe afin de remercier Dieu de 
son heureux retour, par suite d’une 
accalmie dans la persécution reli¬ 
gieuse. Il était encore dans l’église 
quand on lui apprit qu’il était nom¬ 
mé archevêque de Mexico. 

langue française: MM. Beaubien, 
Bouchard et Martin. 

Il convient de de dire que tous les 
députés de langue française se sont 
faits les champions du projet de 
réseau radiophonique intégrale¬ 
ment français. Les trois membres 
du sous-comité principalement ont 
mis une belle persistance à con¬ 
vaincre leurs collègues de la né¬ 
cessité d’en venir au système du 
double, réseau: français et anglais. 

Les arguments sont d’ailleurs 
simples et clairs. 

La dualité du réseau tranche d’a¬ 
bord, dans une fort large propor¬ 
tion, l’éternelle et épineuse, question 
du français et de l’anglais. 

D’un autre côté, sous un régime 
semi-étatisé, la concurrence de¬ 
meure, la plus louable qu’on puisse 
souhaiter: Canadiens français et 
Canadiens anglais rivaliseront .pour 
faire de leurs émissions respectives 
les plus belles, les plus intéressan- 1 
tes, dans le domaine de la musique 
comme dans le domaine du théâtre 
et de la conférence. 

Comme le réseau français trans¬ 
mettra certaines émissions du ré¬ 
seau anglais et que le réseau anglais 
irradiera certains programmes 
français, cet échange choisi facili¬ 
tera l’harmonie qui doit exister en-i 
Ire les deux races, fera disparaître 
toutes les causes de friction. Les 
posies seront d’ailleurs assez puis¬ 
sants pour que les Anglais de Mont¬ 
réal ou du Québec, qui ne veulent 
pas écouter des émissions fran¬ 
çaises, puissent les éliminer et cap¬ 
ter 1 les ondes de Toronto ou d’autres 
puissants postes du réseau anglais. 

Douze heures de français 
quotidiennes 

C’est dire, que pendant une dou¬ 
zaine d’heures par jour, sinon plus, 
le verbe français sonnera dans les 
airs sur la presque-totalité du pays. 
Il est probable d’ailleurs que. si cer¬ 
tains centres français de l’Ouest ca¬ 
nadien ne peuvent capter de façon 
satisfaisante le, poste français de 
St-Boniface, rien n’empêchera Ot¬ 
tawa de leur en fournir un dans le 
voisinage. Il y a lieu de remarquer 
aussi que les gens de langue fran¬ 
çaise des Etats du nord des Etats- 


L’expérience d’une mère 


Mme. Agnès Czyszcan de Frackville, 
Pa., écrit: “Je suis heureuse de vous 
informer que le Novoro du Dr. Pierre 
a bien aidé ma petite fille. Son es¬ 
tomac était en mauvais état, elle n’a¬ 
vait pas d’appétit et lorsqu’elle se 
| forçait à manger elle ne pouvait 
garder sa nourriture. Il y a trois se¬ 
maines elle commença à prendre du 
Novoro. Elle en but une bouteille 
par semaine et elle est maintenant 
complètement rétablie. Je recom¬ 
mande cette médecine à toutes les 
mères parce ce que je sais ce qu’elle 
a accompli pour ma petite fille.” Le 
Novoro du Dr. Pierre est un remède 
de plantes d’une valeur médicinale 
reconnue bonne. Il ne contient au¬ 
cune drogue nuisible et peu être don¬ 
né aux enfants aussi bien qu’aux a- 
dultcs. Ne le demandez pas au phar¬ 
macien car il peut seulement être 
obtenu des agents locaux autorisés. 
Pour renseignements, écrire à Dr. 
Peter Fahrney, 2501 Washington 
! Rlvd., Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Canada 


Unis ou les Américains qui aiment 
le français pourront capter, a ra- 
venir, plusieurs postes du 'rf'eau 
français projeté. Ce projet du dou¬ 
ble réseau et anglais et anglais au¬ 
rait reçu, selon une information 
d’autre source, l’approbation des 
autorités universitaires du pays, 
aussi bien anglaises que françaises, 
ainsi que des groupes ou ligues 
composés de.s élites des deux races. 

Enfin, on affirme que le gouver¬ 
nement fédéral et le ministre 
Hewe n’ont pas l’intention de re- 
j larder à mettre l’ensemble du pro¬ 
jet à exécution; dès la mi-septem¬ 
bre. les nouveaux réseaux — fran¬ 
çais et anglais — fonctionneront. 


LE CRUCIFIX 

PARIS.— Depuis la loi de Sépara¬ 
tion, en 1905, le crucifix n’apparais¬ 
sait plus dans les édifices publics 
appartenant soit à l’Etat soit aux 
Communes. Les relations officielles 
entre, l’Eglise et l’Etat ont été réta¬ 
blies. En Vendée, plusieurs munici- 
palitiés ont décidé d’accrocher des 
j crucifix aux murs des salles de réu¬ 
nions. A St-Hilaire de Loulay, le 
I maire dit notamment: “J’espère 
que, tant que nous vivrons, et tant 
que vivront ceux qui viendront a- 
jprè s nous, le Christ qui reprend au- 
jour d’hui sa place d’honneur, à 
laquelle il avait droit, y restera et 
qu’on continuera à l’aimer, à l’a¬ 
dorer”. 
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A la fin, elle apprit un jour d’un 
visiteur que Maxwell était à Bran¬ 
don-Hall; qu’il avaif échangé sa 
condition d’ouvrier laboureur con¬ 
tre les apparences plus décentes 
d’un contremaître ou d’un surveil¬ 
lant. Bien plus, on l’avait yu dans 
un bateau avec miss Moulton. 

Le même jour, le père çt là mère 
de Debbie avaient été amenés de. Li- 
sheen par la police. Ils avaient re¬ 
pris possession de la maison, à: 
vaient été de nouveau “évictés. 
Ils avaient cependant encore violé 
la loi, brisé les scellés placés sur les 
portes et avaient été arrêtés de nou¬ 
veau. Cette pensée affola Debbie. 
Elle allait et venait dans son étroite 
cellule, les mains serrées derrière 
le dos- Tout d’un coup, dans un 
mouvement subit et irréfléchi, elle 
sonna violemment et la gardienne 
parut. 

— Je veux voir le gouverneur, 
dit-elle d’un ton bourru. 

— Le gouverneur? reprit la gar¬ 
dienne surprise. 

— Oui, répondit Debbie, excitée. 
Je veux voir le gouverneur e.t au 
plus tôt- 

— Bien, fit la gardienne qui ferma 
soigneusement la porte et partait 
faire la commission. 

Elle revint bientôt et informa 
Debbie que le gouverneur la rece¬ 
vrait après dîner. 

— S’il savait ce que je lui veux, 
dit-elle, il me recevrait tout; su l te ’ 


Je peux changer d’idée. 

— Venez alors, lui dit la gardien¬ 
ne,. 

Le gouverneur était assis à son 
bureau dans son petite cabinet près 
de l’entrée principale de la prison. 
C’était un homme âgé, pâle et grave 
comme quelqu’un qui a eu beau¬ 
coup de responsabilités et que l’ex¬ 
périence de la vie a instruit. H fij 
signe à Bebbie de s’asseoir et or¬ 
donna à la gardienne de rester. 

— B faut que je vous voie seul, dit 
Debbie d’un air défiant. 

— Cela ne sç peut, ma bonne fil¬ 
le, dit le gouverneur. Vous avez 
quelque chose à dire ou quelque 
plainte à faire et il faut un témoin. 

— Lorsque Monsieur vient faire 
sa ronde, il voit cependant les pri¬ 
sonniers seuls dans leur cellule? dit 
Debbie. 

— C’psj- vrai, mais alors il s’agit 
de quelque plainte contre les em¬ 
ployés de la prison. Si vous avez 
quelque chose à dire contre la gar¬ 
dienne Hickson, je puis vous en¬ 
tendre en son absence. 

Debbie humecta ses lèvres sèches 
et esuuya ses mains moites sur son 
tablier à carreaux. 

— Je n’ai rien à dire contre per¬ 
sonne d’ici. Ce que je désire, c’est le 
juste châtiment d’un assassin. 

— Que voulez-vous dire? S’agit-il 
d’un homme qui aurait commis ré- 
cemntent un meurtre ou de quelque 
vaurien qui mériterait les verrous? 

— Je veux parler de quelqu’un qui 
a tué une jeune fille, répondit-elle et 
auquel sa conscience reproche jour 


L’expérience de Robert Maxwell 

(P. A. SHEEAN) 

Roman traduit de l’anglais Adaptation d’Alph. Bourgoin. 


et nuit son forfait. 

—- C’est là'quelque chose de très 
sÇrieux, ma bonne fille, dit le gou¬ 
verneur, et 1 vous en comprenez bien 
toutes les conséquences? Il faudra 
que vous puissiez témoigner contre 
cet homme. 

La nature essaya de lutter contre 
la passion de vengeance qui agitait 
le coeur de la jeune fille, mais elle 
demeura ferme et répondit d’un ton 
assuré : 

— Oui. Ce que je désire, c’est tout 
simplement qu’il soit puni comme il 
le mérite. 

— Alors, c’est bien, dit le gouver¬ 
neur, en sortant de son tiroir un 
carnet. Il faut que je prenne note de 
ce que vous allez me dire. Plus 
tard, vous referez votre déposition 
sous serment devant le juge d’in¬ 
struction. Votre nom? 

— Debbie MacAuliffe. 

— Deborah, je suppose. Où de¬ 
meurez-vous? 

-r- Lisheen. 

— Oui, Lisheen, dit le gouver¬ 
neur, et maintenant, vous êtes à la 
prison royale de Tralee. Comment 
s’appelle l’homme dont vous parlez? 


— Robert Maxwell. 

— Très bien. Quel est son état, sa 
profession? 

— Il travaillait chez nous en qua¬ 
lité d’ouvrier de ferme, mais je 
crois qu’il est autre chose. 

-— Quoi donc? 

-—■ Eh bien! on pense qu’il est dé¬ 
serteur; moi, je le crois gentleman. 

— Un gentleman? dit le gouver¬ 
neur en laissant sa plume et en re¬ 
gardant alternativement, tout éton¬ 
né, la jeune fille et la gardienne. 

— Oui, répondit Debbie qui re¬ 
marqua son air incrédule. Si vous 
m’aviez laissée vous raconter moi- 
même la chose sans toutes ces inter¬ 
ruptions et interrogations, vous 
l’auriez su plus tôt. 

— Bien, dit le gouverneur en re¬ 
prenant sa plume,'Mais faites atten¬ 
tion, ma bonne fille, à ce que vous 
allez dire. C’est plus important que 
vous ne croyez. 

Debbie humecta de nouveau ses 
lèvres et lutta contre l’émotion que 
lui causait son affection pour Max¬ 
well en chassant de son coeur son 
souvenir. Puis elle reprit; 

_ Il y a environ six mois,, plus 

pu moins, un voyageur arriva chez 


nous. Il n’y avait à la maison que 
ma pauvre mère. Nous étions tous 
aux champs. Il n’avait avec lui 
qu’une petite valise. Ma mère lui 
donna à manger et à boire, et, lors¬ 
que nous revînmes des champs, mon 
père eut pitié de lui et lui demanda 
de rester avec nous, puisqu’il ne 
pouvait rien de mieux. Il resta. Nous 
le prenions pour un déserteur, par¬ 
ce qu’il avait un peu la tournure mi¬ 
litaire, mais j’ai bien compris,, dès 
le commencement, que c’était un 
gentleman. 

•— Comment donc? demanda le 
gouverneur. 

— En lavant son linge et ses fla¬ 
nelles, répondit Debbie en rougis¬ 
sant. 

— Ensuite. 

-f- II y a encore d’autres raisons, 
continua Debbie. Mais elles n’ont 
rien à faire ici. Il demeura donc 
avec nous tout en travaillant un peu 
jusque vers Noël. Alors il lui prit 
fantaisie de s’en aller. Il était sur 
le seuil de la porte, tout prêt ^ P ar " 
tir, quand je l’ai rejoint. Je lui ai 
demandé de rester et il est rentré 
sans dire un seul mot. Et ça été 


heureux pour lui, car la nuit même 
il a été pris par une forte fièvre. 
Nous l’avons soigné, ma mère et 
moi, tout le temps qu’elle a duré, 
continua-t-elle en roulant un coin 
de son tablier autour de ses doigts, 
tandis que des larmes tombaient de 
ses yeux au souvenir de toute son af¬ 
fection pour Maxwell. Nous sommes 
allés chercher pour lui le prêtre, 
quoiqu’il ne soit pas de notre reli¬ 
gion. Enfin, il s’est remis et fut ca¬ 
pable de sortir. Un jour, un gentle¬ 
man et une dame sont venus le 
voir. Elle le regarda et, de ce jour, 
nous le vîmes changé. 

Mon frère soupçonna quelque 
chose et le surveilla. Ce qu’il a 
vu a suffi pour lui faire dresser 
les cheveux sur la tête. Maxwell, 
notre homme, avait l’habitude de 
sortir seul et de se rendre vers une 
plantation ou un rideau d’arbres 
un peu plus haut due la maison. Et 
c’est là que Pierry l’épiait. Il le 
vit se livrer à tant de choses ex¬ 
traordinaires, qu’il en fut effrayé et 
me demanda d’aller avec lui. C’é¬ 
tait une nuit éclairée par la lune. Et 
malgré un épais brouillard, nous 
avons pu tout voir. L’homnie sortit 
de derrière les arbres; il vint en un 
endroit découvert et commença 
d’appeler l’esprit de la jeune fille 
qu’il avait tuée. Puis M marchait de 
long en large, riant et pleurant com¬ 
me un fou. Je n’ai pas vu, moi, le 
fantôme, mais Pierry, mon frère, 
l’a vu. Alors donc, pour abréger, ma 
trop longue histoire, il continua son 
manège pendant près d’une demi- 


heure, puis il tua et étouffa la jeune 
fille. Je voulais m’en aller, mais mon 
frère m’a retenue. Alors nous l’a¬ 
vons vu tomber sur le corps de la 
morte et appeler sur lui les malédic¬ 
tions du ciel. Puis ce méchant diable 
alluma sa pipe et commença de fu¬ 
mer comme si de rien n’était. Quant 
à nous, nous sommes rentrés à moi¬ 
tié morts de peur. 

— Comment s’appelait la jeune 
f.ïle? demanda le gouverneur. 

— Comment? Il ne nous l’a pas 
dit, c’est sûr. 

— Hum! fit le gouverneur trou¬ 
vant cette histoire étrange. Et main¬ 
tenant, où est votre homme? 

— J’ai entendu dire qu’il avait 
une place à Brandon-Hall. Il flirte 
avec une autre jeune fille à l’heure 
iqu’il est: il la tuera comme la pre- 
i mière. 

— Brandon-Hall! C’est là qu’habi¬ 
le M. Hamberton, dit le gouverneur. 

— Oui, répondit-elle, et c’est lui 
et une jeune fille avec lui qui sont 
venus le voir une fois et qui sont 
revenus le jour où nous avons été 
chassés. 

— C’est bien, ma bonne fille, dit 
le gouverneur en se levant. Cela suf¬ 
fira pour aujourd’hui. Je vais vous 
lire votre déposition d’après mes 
noies, vous pourez donc la vérifier. 
Plus tard, vous la ferez nou¬ 
veau devant le juge. Mais je n’ai ja¬ 
mais entendu dire qu’un meurtre 
ait été commis sur la personne d’une 
jepne fille dans notre voisinage. Et 
vous, Mademoiselle Hickson? 

...... (A suivre.) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 mai, 1936 
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CA U SERIE 


Mes chers petits amis, 

Je viens à vous en l’octave de la belle fête de l’Ascension. Solennité 
quelque peu mélancolique, puisqu’elle nous rappelle le départ de Jésus 
pour le ciel, cette fête liturgique est surtout messagère d’espérance 
puisqu’elle élève nos regards vers la céleste patrie. 

Le poète compare justement la vie terrestre‘à un pèlerinage. Voya¬ 
geurs vers l’éternité, nous le sommes tous depuis notre entrée en ce 
monde. Quel que soit notre moCe de locomotion,—et ils sont nombreux 
depuis la simple marche jusqu’à l’aéroplane qui, en quelque instants, 
transporte, là-haut, le nouveau-baptisé — quel que soit notre mode de 
locomotion, dis-je, nous nous acheminons tous vers le ciel où Jésus nous 
prépare une place. 

Jésus est parti .... Il est retourné vers son Père; mais il ne nous 
quitte pas tout à fait: Il reste avec nous par sa présence sacramentelle. 
Quelle bonté. Son amour pour l’homme pouvait seul inventer un tel 
miracle ! . . . . Toutes les églises catholiques du monde entier, depuis 
la plus modeste chapelle jusqu'à la plus superbe basilique, abritent 
l’Hôte divin. Pourquoi, en effet, les temples protestants vous semblent- 
ils déserts et si froids ? Rien n’y parle à votre foi, le Saint Sacrement 
n’est pas là comme chez-nous, voilà la différence. 

Mais dites-moi, s’il-vous plaît, pour qui Jésus habite-t-il nos églises’? 
Pourquoi s’y est-il fait prisonnier ? Qui le retient au tabernacle ? Votre 
coeur répond facilement à ces questions; nous croyons toutes ces vé¬ 
rités, mais notre foi est-elle assez vive, assez pratique ? Nous effor¬ 
çons-nous seulement de faire une visite d’amitié à Jésus-Hostie? Je dis vi¬ 
site d’amitié; il y en a d’autres dites visites de bienséance, visites d’in¬ 
térêt, elles ne sont pas ics puis agréables à Notre Seigneur. N’oublions 
pas que le Coeur de Jésus possède à un degré infini toutes les délica¬ 
tesses du coeur humain dans ce que celui-ci a de bon, de grand, de 
noble et d’affectueux. Les preuves d’amitié que nous pouvons lui donner 
surtout lorsqu’elles exigent un léger sacrifice, lui sont très sensibles, 
et combien profitables à celui qui les donne. Nous aurons beau faire, 
avec Jésus nous serons toujours en dette: l’éternité ne sera pas assez 
longue pour chanter ses bienfaits ! 

Arrêtons-nous encore un instant” à la pensée que le ciel est une 
récompense et non pas un don gratuit comme l’a été notre vocation à la 
foi. Une récompense suppose un mérite et donc un effort, un travail; 
ne l’oublions jamais pour ne jamais perdre courage au sentier de la vie. 
Chacun recevra au terme du voyage, la couronne qu’il aura méritée: 
oui, à cette grande distribution de prix et de couronnes, présidera la 
plus rigoureuse équité: le Juge suprême n’a pas besoin d’informations 
préalables pour porter la sentence. Il sait tout, Il a tout vu, tout compté, 
tout pesé et II se réserve la joie de payer en Dieu les plus petits actes 
faits par un motif de pur amour. Souffrances, épreuves, tribulations, dé¬ 
ceptions, croix de tous genres et de tous noms disparaîteront alors sans 
retour pour faire place à une félicité éternelle que je vous souhaite à 
tous de bien grand coeur. 
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Gravelbourg 


En attendant le repos en Dieu, il faut lutter, peiner, travailler; vous 
en savez quelque chose, chers écoliers à la veille des examens. Courage, 
Dieu bénit l’effort; puissiez-vous le constater cette année encore pour 
votre plus grand joie et la consolation de tous vo s dévoués bienfaieurs. 

Tante Présentine 
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vi - re, car te bon-heur màt-tend là - bas 

Est aussi sombre que les nuits. 

Sans écouter laisse les dire. 

Ton âme est blanche, eux n’en ont pas. 
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Quand je partis ma bonne mère, 

Me dit: Tu vas sous d’autres cieux. 

Et nos savanes et la chaumière 
Vont disparaître de tes yeux. 

Pauvre enfant si tu savais lire, 

Je t’écrirais souvent hélas. — Refrain. 

On te dira dans le voyage 
Que pour l’esclave est le mépris, 

On te dira que ton visage 


Ainsi chantait sur la misaine, 

Un petit mousse de tribord, 

Quand tout-à-coup son capitaine, 

Lui dit en lui montrant le port. 

Va, mon enfant, loin du corsaire, 
Sois libre et fuis les coeurs ingrats. 




DERNIER REFRAIN 
Tu vas revoir ta pauvre mère, 

Et .le bonheur est dans ses bras, (bis) 

(Faveur de la St-Jean-Baptiale) 
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Epargnez . . . achetez 

LE CAFE NASH 

JUBILEE 



Profitez de ce prix spécial. Le Café Nash 
Jubilee, frais-rôti, à 35c la livre vous donne 
une valeur exceptionnelle. Notre méthode 
exclusive d’emballage “Per£ex-Sealed’ , vous 
apporte le Café Nash Jubilee chez vous frais- 
rôti, et cependant économise le prix inutile 
des contenants métalliques. Cette économie 
vous est remis dans une qualité additionelle. 
Maintenant vous pouvez goûter du délicieux 
arôme de ce café et réduire votre budget de 
votre nourriture. 


NASH TEA & COFFEE IMPORTERS 


Les Examens de français 
dons reçus 
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Wilfred Lemieutt. 88; Bita Paradis, 
78; Annette Chicorn-, 74; Norman 
Raymond, 67. 

* *$• 

St Victor : ! 

Gr. X — Yvonne Beauvilliers, 80. 
Gr. TX.- Fernand Ducharmç, 84. 
Gr. VIII.— Simonne Beauvilliers, 
85; Lucille Lalonde, 83; Cécile 
Ducharme, 80; Bella Laberge, 76. 

Gr. VI. — Thérèse Ducharme, 
80; Conrad Ducharme, 77; Lina 
Vaudrin, 62; Armand Lalonde, 60; 
René Lalonde, 52; Charles Laberge, 
30. 

Gr. V. — Arsène Beauvilliers, 80; 
Léonard Beaudry, 77; Anila Rain¬ 
ville, 70. 

Gr. IV. — Marcel Gaudry, 80; Léo 
Gaudry, 78; Gérald Lalonde, 75; 
Philippe Lalonde, 58; Norman Gau¬ 
dry, 31. 

* * * 

Vawn 


Gr. VIII.-- Marie Hamel, 85; Rita 
Blaquière, 82; Thérèse Malhomme, 
80; Germaine Jullion, 78; Bernadet¬ 
te Malhomme, 77. 

Gr. VII— Aurèle Nault, 80. 

Gr. VI. - Isabelle Katzel, 79; 
Rose Hamel, 77; llariette Lauzon, 
75; Raymond Nault, 75; Florence 
Lauzon, 73. 

Gr. V— Thérèse Hamel, 78; Juli¬ 
ette Blaquière, 76; M. Claire Lau¬ 
zon, 74; David Hamel, 74; Louise 
Hamel, 72; Georges Jullion, 70. 

Gr. IV. — Emile Nault, 76; 
Philippe Vermette, 73; Lucien Na- 
don, 71- 

(Suite à la page 7) 


b-iLLsS 


Faites votre commande de votre épicier aujourd'hui 


a s 




S. E. Mgr Hermas Desmarais, P. A., V. G., Duck Lake. 

S. E. Mgr Georges-Etienne Grandbois, P. A. 

Imprimerie Fernand Nathan, Paris . 

Maxine ..'... 

M. E. St-Arnaud, Gravelbourg . 

Cercle paroissial de Saint-Brieux . 

M. l’abbé Louis Leclerc, Edam . 

M. A. L. Hamel, Saint-Hippolyte . 

Un commissaire, Saint-Isidore de Bellevue . 

Association Saint-Jean-Baptiste de Gravelbourg . 
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M. JbAigene Dut eue, urmtuux . 
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M. l’abbé A. D. Deüsle, Prince-Albert . 
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L’Association Catholique Franco-Canadienne offre ses 

plus vifs re- 



KEGINA BREWING CO. LTD. 
KGINA, SASK. 
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PREUVE! 


merciements à scs Bienfaiteurs pour les dons généreux qu’ils viennent 
de lui adresser. Ces dons lui permettent de continuer l’oeuvre des examens 
annuels de français si importante pour notre groupe, et de récompenser 
les efforts que font les petits Franco-canadiens de la Saskatchewan pouï 
étudier leur langue maternelle dans les conditions défavorables que l’on 
sait. 

L’A.C.F.C., espère que- l’exemple de patriotisme pratique donné par 
ces généreux bienfaiteurs sera suivi par beaucoup d autres. 

C’est pour les petits Canadiens-français de la Saskatchewan qu’elle 
tend la main. 

Les dons doivent être adressés au: 

SECRETARIAT DE L’A.C.F.C., VONDA, Sask. 

CONTRIBUTIONS DES ECOLES 

Ecole Séparée, Prince-Albert.-. $3,10 

Gaudet, Bellevue ...-.-. R0 () 

Couvent de Forget .-...—. 6.00 

Ecole du Village, Dumas .. -51) 

Saint-Hubert .....-.-. 45 

Académie de Sion, Prince-Albert . L50 

Notekeu-Creek, Ponteix .—- 

Ecole Séparée de Vonda . 2.15 

Ecole du Village et Couvent de Prud’homme . 8.00 

Sainl-Louis-de-Langevin, Saiht-Louis 

Verchères, Zénon-Park . 

Ecole du Village de Dollard . 

Ecole Séparée et Couvent, Iladville .. 

Montcalm, Assiniboia . 

White-Poplar, Veillardville . 

Aux instituteurs, aux institutrices, aux élèves de ces écoles, nos plus 
vifs remerciements. 


.50 

1.00 

1.20 

6.00 

1.75 

.75 





Si vous voulez une preuve visi¬ 
ble de la durée extra des pneus 
Goodyear, venez et laissez-nous 
vous montrer des “empreintes” 
de pneus ayant atteint de grands 
millages. Certains de ces pneus 
sont peut-être en usage sur des 
autos de vos voisins. Voyez 
comme les semelles des Good¬ 
year sont SURES, comme leurs 
arêtes sont nettes et vives, même 
après de nombreux milliers de 
milles! Seul Goodyear vous offre 
cette preuve de long millage 
avant que vous achetiez. 


Fowlie & Hoar 

lière Ave. et 12e Rue Ouest 
TELEPHONE 2952 

Central Service Station 

(J. R. Gibson) 

Avenue Centrale et llième Rue 

PRINCE AT .PERI 


Better Battery Service 

(T. J. Whititer) 
TELEPHONE 2195 


J. A. Pool 

lOième Rue 

SASK. 


































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 mai, 1936 


frr Pa-gi * 






Discours'[de M. Fleming, député de Humboldt 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES D’OTTAWA 


M. II. R. FLEMING (Humboldt): 
Monsieur l’Orateur, l’honorable pr^- 
opinaiîl (M, Hyndman) ne s’est pas 
montré très équitable envers les cul¬ 
tivateurs de l’Ouest canadien. Cer¬ 
tes, ce n’est pas leur faute s’il y a 
eu des sauterelles, la rouille du 
■grain, la sécheresse et les divers 
fléaux de ce genre dont ils ont été 
affligés. 

Le budget, monsieur l’Orateur, 
qui a été présenté à la Chambre avec 
toute la dignité que mérité son im¬ 
portance, fournit à chaque membre 
du Parlement l’occasion d’expri¬ 
mer, au nom du peuple canadien, 
ses vues sur la valeur des principes 
qui y sont énoncés et qui visent à 
sortir le peuple canadien d’une dé¬ 
pression financière comme il n’en 
avait jamais connu dans tout^ son 
histoire. C’est l’occasion où la dis- 
cusion parlementaire s’élève au- 
dessus des considérations de parti 
jusqu'au domaine du devoir na¬ 
tional. 

Avec cette préface nécessaire, à 
ma discussion du budget, je suis 
heureux de faire ma première inter¬ 
vention dans les débats de la Cham¬ 
bre des communes. Je manquerais à 
mon devoir envers mes commettants 
si je ne saisissais pas la présente 
occasion pour exprimer la douleur 
qu’ils ont ressentie, j’en suis con¬ 
vaincu, à la mort de Sa Gracieuse 
Majesté le roi George V. Les cito¬ 
yens de la circonscription de Hum¬ 
boldt professent une loyauté iné¬ 
branlable envers les institutions ca¬ 
nadiennes. Les différences raciales 
n’ont jamais troublé la sérénité de 
leur vie publique. La diversité d’al¬ 
légeance des représentants que cet¬ 
te circonscription s’est choisis au 
cours des derniers trente ans té- 
.■•moigjie assurément d’une largeur 
d’idées et d’une tolérance qui méri¬ 
teraient d’être imitées par d’autres 
parties du Canada. Dans lu per¬ 
sonne du feu Dr. Neelev, dont l’élo¬ 
quence a retenti dans celle enceinte 
à propos de maintes questions im¬ 
portantes, Humboldt a envoyé au 
Parlement du Canada un homme qui 
représentait le type le plus élevé du 
citoyen canadieif?» Quand fut for- 


There is only ONE Brand of 
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mé le gouvernement d’ùnion et que. 
les problèmes ardus de la guerre et 
de la reconstruction demandaient 
des hommes expérimentés dans ces 
domaines, Humboldt vous a envoyé 
feu le colonel Lang, dont les états 
de service durant la guerre avaient 
été des meilleurs. Quand, la paix 
conclue, et, les questions intérieures 
ayant pris le dessus, une vague de 
progressivisine ou de libéralisme» 
avancée balaya les prairies, nous 
avons envoyé C. Wallace Stewart, 
qui a fait une. magnifique contribu¬ 
tion à la solution des problèmes de 
l’époque. En 1925, Humboldt a so¬ 
licité et obtenu les services de .M. 
Albert Frederick Totzke, qui possé¬ 
dai! l’expérience des affaires qu’il 
fallait pour étudier les problèmes 
non seulement de la période de la 
crise, mais de l’époque de grande 
spéculation qui l’a précédé. C’est 
donc avec hésitation et une certaine 
crainte que j’entreprends la tâche 
que Humboldt compte sur moi pour 
accomplir, savoir de poursuivre 
l’oeuvre commencée par mes pré¬ 
décesseurs et, dans la mesure de mes 
moyens, servir comme eux ma cir¬ 
conscription et mon pays. 

En ce lieu, avec lequel je ne suis 
encore très familier, je remarque 
une force dirigeante et stabilisante 
autour de laquelle, semble tourner 
toute l’activité de la Chambre, et 
qui m’a vivement impressionné. 
C’est l’autorité qui réside dans votre 
charge, monsieur l’Orateur, e.t qui 
assure le règne de l’ordre et du dé¬ 
corum dans nos délibérations. Le 
fait que vous avez été désigné par la 
Chambre pour assumer cette, grande 
responsabilité constitue votre ga¬ 
rantie que votre autorité sera res¬ 
pectée, et en exprimant ma satis¬ 
faction que l’exécution de cette au¬ 
torité a été placée dans des mainsisi 
capables, je vous donne l’assurance 
de. mon entière coopération dans 
vos efforts pou/ remplir vos fonc¬ 
tions d’une manière juste et impar¬ 
tiale. 

Tous ceux qui ont fait partie de la 
dernière et de l’avant dernière, lé¬ 
gislature,. et qui ont été réélus à cel- 
le-C'i, oiiTpu voir depuis quinze ans 
les bienfaits de la démocratie et 
l’efficacité des institutions démo¬ 
cratiques, Qu’il s’agisse de libé¬ 
raux ou de conservateurs, ils ont 
vu leurs programmes politiques 
acceptés et rejetés tour à tour par 
leurs électeurs qui, en tout ce qui 
regarde l’administration des affai¬ 
res publiques, constituent le tribu¬ 
nal de, dernier ressort. Avec cette 
soupape de sûreté, on a accepté de¬ 
puis longtemps le système de gou¬ 
vernement par les partis comme le 
meilleur mode de gestion des af¬ 
faires publiques. Monsieur l’Ora¬ 
teur, la grande majorité des élec¬ 
teurs de la circonscription de Hum¬ 
boldt ont apparemment décidé, de 
confier l’administration de leurs af¬ 
faires et de celles du pays, pour le 
moment, au parti favorisant l’a¬ 
baissement du tarif douanier et au 
gouvernement dirigé par un homme 


Dis donc! Chaque matin, 
quand il fera chaud, je 
déjeunerai de ces 
rafraîchissants Kellogg! 


C’est le mets idéal en été. Prêt à être servi, avec de la crème ou 
du lait froid, il est savoureux et supprime cuisson et ennuis. 

Les Kelloas sont, sur votre table, frais comme a la sortie du 
four Le sac intérieur waxtitf. les conserve tels, meme dans les 
chaleurs humides. Les Kellogg sont les plus profitables. Fabriques 
par Kellogg, à London, Ontario. 


Rien ne remplace les 
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qui sc fait une conception libérale 
de la nationalité canadienne, tout 
en plaçant les négociations inter¬ 
nationales sur un plan plus élevé 
que celui des marchandages com¬ 
merciaux. Gc n’est donc pas faire 
preuve d’un étroit esprit de parti 
que do voir lin tel homme dans la 
1 personne de l’honorable ministre 
dos Finances (M- Dunning) et de lui 
décerner lc s éloges auxquels il ai 
droit. Dans son exposé budgétaire, 
il s’est exprimé dans les termes sui¬ 
vants: 

Le Canada ne peut toul donner 
aujourd’hui et négocier demain, 
mais il tient consentir, et le Gou¬ 
vernement accorde aujourd’hui, à 
''avantage des pays de l”Empire 
des concessions qui seront reçues 
dans le même esprit qui a présidé 
à l’inauguration de la préférence 
britannique. C’est dans cet esprit 
que le Gouvernement depuis son ar¬ 
rivée au pouvoir, a fait disparaître 
les obstacles nuisibles au commer¬ 
ce interimpérial, atténué les restric¬ 
tions vexatoires et modifié ou a- 
boli les règlements arbitraires. Il 
s’est appliqué à favoriser l’accrois¬ 
sement du commerce interimpérial, 
tant au chapitre des importations 


Un vandalisme sacrilège 


Des vandales agissant d’après des motifs que la police n’a pu ’ établir, ont 
détrui* récemment les monuments et pierres tombales dans plusieurs 
cimetières de Kamsack, Sask., et causé des dommages évalués à $7,00» 
Notre photo m,antre des tailleurs de pierre travaillant à réparer les 
dommages causés par des maraudeurs nocturnes. 


Tinitatiye, en pensée auUrut qu’en |Etats-Unis est l’oeuvre d’un profond 
action, chez se s disciples, et ac- j diplomate, et d’un homme d’Etat su- 
cueille avec 


plaisir des vues indé¬ 
pendantes sur les nombreux pro- 


u’à celui des exportations; par les I blêmes demandant une .solution pra- 


résolutions présentées aujourd’hui; 
il propose de faciliter l’accès à 
notre pays à certains produits de 
l’Empire. Les réductions proposées 
au tarif de préférence britannique 
ne peuvent être en aucune façon 
considérées comme dc s éléments de 
marchandage. Ce sont des conces¬ 
sions accordées tant aux produc¬ 
teurs britanniques qu’aux consom¬ 
mateurs canadiens, mais ces conces¬ 
sions sont consenties avec la ferme 
conviction que seul l’échange 
réciproquement avantageux de 
produits peut réaliser le bien 
commun qui doit être l'origine et 
le bien commun qui doit être l’ori¬ 
gine et le but des accords dè com¬ 
merce interimpériaux. Le Canada 
sait très bien que la Grande-Breta¬ 
gne. quand arrivera l’époque de la 
conférence, ne saura oublier ou ig¬ 
norer la générosité passée du Cana¬ 
da quand il s’est agi d’accorder la 
préférence sur son marché aux pro¬ 
duits britanniques. Cette générosité 
a sa preuve aujourd’hui dans le 
fait que près de sept cents numéros 
du tarif canadien, — c’est-à-dire, 
près de la moitié dé tous lés nu- 
néros du tarif, — • portent la men¬ 
tion “en franchise” dans la colonne 
du tarif de préférence britannique. 

.. . un bilan cristallisé aujourd’hui 
dans le fait que. près de sept cents 
postes du tarif douanier canadien, 
la moitié du tarif pour ainsi dire, 
jouit de la franchise douainière 
dans la colonne de la préférence 
britannique. 

On dit que l’un des secrets des 
succès militaires de Napoléon était 
son habileté à choisir des généraux 
compétents, et l'on a souvent répété 
la même chose au sujet de sir Wil- 
frid Laurier lequel, lors de la for¬ 
mation de son premier cabinet, 
s’entoura de “tous les talents”. Cet 
exemple ne suffirait pas à lui seul 
à expliquer les succès de notre chef. 
La finesse politique, doit être innée 
cupants actuels des banquettes mi¬ 
nistérielles avec leurs prédécesseurs 
chez lui, car si l’on compare les oc- 
on ne. peut nier qu’ils ne le cèdent 
à personne quant à la formation, à 
l’amour de la chose publique et aux 
résultats. Qui mieux que le ministre 
de la Justice (M. Lapointe) et le 
sénateur Dandurand auraient pu 
faire rejaillir plus d’honneur sur 
la politique canadienne? Qui aurait 
pu contribuer dans une plus large 
mesure à la prospérité économique 
du Canada que ne l'a fail le ministre, 
des Finances dans son célèbre ex¬ 
posé budgétaire il y a six ans ee 
moi s de mai-ci? El le ministre ré¬ 
pète son geste en mai de colle an¬ 
née. Où sont ceux qui, plus que l’ex- 
1 premier ministre de lu Saskatche¬ 
wan, le ministre actuel de l'Agricul¬ 
ture (M. (jardiner), peuvent s’en¬ 
orgueillir d’un meilleur bilan poli¬ 
tique et privé dans leur domaine 
respectif? Et il en est ainsi des au¬ 
tres ministres du< cabinet. Le per- 
mier ministre à fait preuve dans le 
choix de ses lieutenants de la même 
compétence qu’il a déjà montrée à 
deux occasions antérieures. Accom¬ 
plira-t-il ou non tout ce qu'il a 
projeté et désiré pour sa patrie qu’il 
aime et sert si bien, il n’en occu¬ 
pera pas moins dans l’histoire un 
rang égal à celui de tous ceux qui 
ont atteint ce poste élevé. Les qua¬ 
lités de chef du premier ministre 
sont inhérentes au sol d’où ont sur¬ 
gi les principes cardinaux du libé¬ 
ralisme. Sa direction suscite de 


tique. C’est une. direction (pii re¬ 
connaît le prieipe politique énoncé 
par Edmuiul Burke il y a plus d’un 
siècle—une direction (pii exige (pie 
le représentant exerce le jugement 
le plus averti non pas seulement 
dans le domaine restreint des in¬ 
térêts d’une eirdôîiscription, mais 
donne surtout son attention aux af¬ 
faires nationales de tout le pays. Ce 
sont des qualités de chef qui nous 
encouragent à étudier non seule¬ 
ment les problèmes de l’Etat, mais 
les"questions internationales, (l’est 
une» direction qui nous porte à ex¬ 
primer dans nos délibérations les 
vues les plus avancées sur toute 
question relative au bien de la na¬ 
tion. Les problèmes qui; avant la 
Grande Guerre, avaient un caraç- 


purement national Sont main- du bonheur, dans le sens I 


tere 

tenant devenus internationaux dans 
leurs ramifications, et la situation 
mondiale aupmeri^tub--t-endiie plus 
complexe et plus difficile par les 
événements des quelques derniers 
mois en Europe, exige la plus gran¬ 
de circonspection dans la législa¬ 
tion domestique el les négociations 
de l'extérieur. Jusqu’à présent, en 
PP qui 


périeur. La dépression, issue des 
désagrégations économiques de la 
dernière guerre, a créé un nouveau 
problème, celui de l’individu. Nous 
avons toujours eu des problèmes 
d’Etat, que nous pensions pouvoir 
résoudre au moyen de législation, 
problèmes (pii étaient, par consé¬ 
quent, d’une application imperson¬ 
nelle, mais ce n’est pas avant que le 
nationalisme intensif développé par 
l’esprit de guerre eût rendu impuis¬ 
sant les plus généreux mouvements 
de la Société des Nations, (pic nous 
orienter dans la voie (l’une vérita¬ 
ble reconstruction il fallait revenir 
aux principes fondamentaux. Nous 
devions nou s occuper de l’individu 
et des motifs qui l’animent dans ses 
relations avec le prochain. Le con- 
Irôle de l’Etat est allé trop loin à 
notre insu. Le droit de l’individu à 
la vie, à la liberté et à la poursuite 

le plus 


élevé, était de plus en plus méconnu. J 
La société devenait mécanisée au 
,point que la, liberté individuelle j 
était restreinte et, en.certains cas,' 
violée. * 

Dans l’è'r.e nouvelle du contrôle 
exagéré de l’Etat, l’initiative qui ac¬ 
compagnait les entreprises des par¬ 
ticuliers disparaît graduellement, 
concerne les négociations en même temps la dignité qui se rat- 


internationales, le leader du minis-j tache à la responsabilité personnel- 


tère a montré qu’il sc rend compte 
dés besoins de l’heure et qu’il con¬ 
tinuera de manière à ajouter un 
nouveau lustre à la réputation du 
pays à l’étranger el à inspirer con¬ 
fiance riiez nous. 

L’accord- . eomiibweial avec les 


le. Les hommes et les femmes d’au- 
jourd’liui disent à tous les gouver¬ 
nements: “Vous avez accaparé la di¬ 
rection de la plupart (les choses sur 
lesquelles nous exercions un em¬ 
pire, ou vous avez fait pis en les 
laissant tomber entre les mains d’in¬ 


téressés égoïstes. Pourquoi nous 
soucier davantage de ces choses que 
vous appelez intérêts économiques? 
Vous avez créé une .situation en 
empiétant sur nos droits. Il vous 
incombe donc, maintenant, de faire 
pour nous ce que nous aurions au¬ 
trement pu faire pour nous-mêmes”. 
C’est à cette mentalité (pie nous de¬ 
vons ce nouveau problème. Nous le 
devons à cette attitude qui a au¬ 
gmenté le nombre chômeurs et qui 
a été créée dès l’origine par la poli¬ 
tique de ceux qui pensaient à tort 
que la restriction du commerce 
pouvait diriiinucr le coût de l’exis¬ 
tence et augmenter la puissance 
d’achat, du dollar. 

En prônant le retour de ces droits 
à l’individu, je ne prône pas line 
doctrine nouvelle. C’est une philo¬ 
sophie aussi ancienne que le chris¬ 
tianisme lui-même. L’homme, par sa 
nature même, par la dignité que lui 
imposent ses qualités qu'il lient de 
Dieu el par les responsabilités qu’¬ 
exigent (le lui son passage et son but 
dans la vie, doit occuper une place 
dominante dans l’agencement des 
choses; c’est pourquoi je prétends 
(pie le devoir du gouvernement est 
de donner une nouvelle orientation 
à la relation qui existe aujourd’hui 
entre l’homme et son entourage éco¬ 
nomique et d’établir sur une base 
intangible la sainteté des droits hu¬ 
mains. Comment y arriver? Voilà 
qui appartient au Gouvernement et 
au Parlementj aux hommes honnê¬ 
tes qui ont été envoyés à la Cham¬ 
bre pour résoudre, ce problème. Je 
veux bien que les opinions soient 
partagées sur la façon de traiter les 
maux nationaux et sur l’efficacité 
des remèdes qu’il faut y apporter. 
Nous pourrons arriver à une solu¬ 
tion par une discussion calme et 
raisonnée, mais les propagandistes 
et Tes théoriciens me rendent im¬ 
patient. Toute doctrine qui défie 
l’autorité légalement constituée est 
fondamentalement fausse; et cepen¬ 
dant cette doctrine a pénétré les es¬ 
prits éf enflammé les coeurs de cen¬ 
taines de. nos chômeurs et les a in¬ 
duits à traverser le pays en mar¬ 
chant d’une capitale à l’autre pour 
réclamer de s secours. Le malaise 
qui résulte naturellement de lon¬ 
gues périodes de chômage forcé; ne 
devrait pas en lui-même nous in¬ 
quiéter, mais la rancoeur fomentée 
par une bande organisée d’agita¬ 
teurs dirigés et financés par des 
centres communistes comme Mos¬ 
cou, voilà ce qui devrait nous in¬ 
quiéter gravement. 

Je suis bien aise, de constater les 


brillantes provisions et l’optimisme 
que contient l’exposé budgétaire. Tl 
faut cependant espérer que l’appro¬ 
bation à peu près unanime d’une po¬ 
litique aussi saine et aussi sensée 
abolira l’écart qu’il y a entre le pro¬ 
ducteur et le consommateur et fera 
taire, à jamais la voix du régiona- 
liste, de l'individu qui prétend qu’il 
est impossible d’harmoniser ces 
deux parties, aussi longtemps qüe 
nous aurons une. région de l’Ouest 
où domine l’élément agricole et une 
région de l’Est qui doit conserver 
sa position industrielle. Après le 
maniaque socialiste, qui veut dé¬ 
truire notre nationalité et notre 
intégrité, le plus grand ennemi de 
l’harmonie nationale est le régiona- 
liste qui veut nous diviser selon les 
lignes géographiques. 

Avec le problème des ch ensuis de 
fer, qui a désorganisé toute noire 
structure financière, avec le pro¬ 
blème de l’organisation des mar¬ 
chés, qui a jusqu’ici déepneerté nos 
experts, avec le problème commer¬ 
cial aux immenses complications in¬ 
ternationales et avec un problème 
de chômage qui menace gravement 
le bien-être et le bonheur de notre 
population, nous avons devant nous 
une tâche qui exige la plus grande 
patience, la plus grande habileté el 
le plus grand d’initiative, une tâche 
dont je crois le Gouvernement ca¬ 
pable, pourvu que. l’effort soit un, 
qu’il soit donné de tout coeur et 
d'une façon bien déterminée. Si je 
suis bon juge du têmpéramment de 
la population canadienne, cette der¬ 
nière ne souffrina pas de retard de 
(Suite à la page 6) 
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PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:-3005 — 3223 
y 25 lliSme Rue Est 

PRINCE-ALBEIÎT SASK. 


LA CULTURE SUR UNE GRANDE ECHELLE . . Les produits 
de l'impérial Oil rendent de grands services à l’agriculture. Un 
fermier de l’Alberta qui, depuis des années, n’employait que l’huile 
Marvelube dans son tracteur, décida de faire renouveler les pistons 
et les manchons de cylindres de cette machine, vieille de huit ans. 
Il fut fort surpris, toutefois, de constater que seuls les segments 
de pistons avaient besoin d’être remplacés. Il est convaincu que 
l’usage de la Marvelube est en grande partie responsable de la 
durée et de la performance exceptionnelle de son tracteur. 


CHERCHEURS DE TRESORS .... 

C’est à l’avion que l’on doit le formidable 
développement minier qui s’est produit 
depuis quelques années dans les régions 
du nord du Canada. C’est lui qui a per¬ 
mis aux prospecteurs et aux mineurs de 
localiser les trésors que recèle le sol de 
ces territoires lointains. Sur chaque 100 
milles parcourus en avion au Canada, 90 
le sont avec les produits de l'impérial Oil. 


LES PHARES DE LA ROUTE . . . Partout où vous 
allez, vous voyez l’enseigne ovale de l’Imperial Oil. Si elle 
pouvait parler, elle vous dirait: “J’indique un endroit où vous 
pouvez compter sur un service parfait sous tout rapport”. 
Obtenez de votre voiture le maximum de rendement en utili¬ 
sant les gazoünes IMPERIAL (3-Star ou Esso) et l’huile à 
moteur Marvelube. Renseignez-vous aussi sur les batteries et 
les pneus Atlas — c’est une marque de qualité qui vous épar¬ 
gnera de l’argent. 
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SUR LA FERME 


Le vers gris—un fléau du jardin 


Le petit jardinier aussi bien que le maraîcher savent que le vers 
gris est l’un des insectes les plus nuisibles de tous. Il cause d’innnenses 
dégâts tous les ans, spécialement au printemps et au commencement de 
l’été, lorsque les plantes sont encore jeunes. Le genre de dégâts causé 
par ces insectes varie beaucoup suivant l’espèce. Le plus souvent les 
vers gris, qui se nourrissent au niveau du sol, fauchent la lige de la 
plante et celle-ci tombe et meurt. Les vers gris grimpants montent sur 
la plante et se nourrissent du-feuillage, tandis que les autres espèces at¬ 
taquent les racines. La plupart des vers gris ont des habitudes nocturnes, 
ils se cachent dans la terre le jour et en sortent le soir pour se nourrir 
de leur plapte favorite. Ils sont très répandus spr tous les points du 
Canada. 

Ou peut détruire les vers gris dans le jardin au moyen d’un appat 
empoisonné que l’on épand à la volée sur la terre, avant d’enfouir les 
semences ou de repiquer les jeunes plants. Cet appât a la composition 
suivantes:— son, 20 livres; mélasse, 1 pinte; vert de Paris, Y> livre; eau, 
environ 2% gallons. Pour faire cet appât, dit Alan G. Dustan, du Ser¬ 
vice des insectes nuisibles aux récoltes de grande culture et de jardin, 
de la Division fédérale de l’Entomologie, il faut d’abord mélanger par¬ 
faitement les ingrédients secs. On ajoute ensuite la mélasse à l’eau en 
brassant et on ajoute le son et le vert de Paris à cette solution. En mé¬ 
langeant l’appât, ajoutez juste assez d’eau pour que la substance ait 
la ; consistance de sciure de bois humide. Il ne faut pas qu’elle soit 
baveuse, mais qu’elle s’émiette dans les mains 1 et qu’elle glisse bien 
à travers les doigts. 

Dans l’Est du Canada, on étale l’appât en une couche mince et 
égale sur la surface du sol quelques jours avant de semer ou de trans¬ 
planter. Cette opération doit se faire le soir et seulement après une 
journée chaude, car si la nuit est froids les vers gris ne mangent guère 
et l’appât sera perdu. Si les plants sont déjà dans le jardin, une cuiller 
à thé de l’appât autour de la base de chaque plante, le soir, donne de 
bons résultats. 

Dans les Provinces des Prairies, l’appât doit être épandu après les 
semailles mais avant que les plantes soient levées. Pour les plants trans¬ 
plantés, l’appât doit être appliqué deux ou trois jours avant la rtans- 
plantation. En outre, le sol à traiter doit d’abord être arrosé mais il 
faut le laisser se réchauffer avant d’y épandre l’appât empoisonné. 

En Colombie-Britannique, lis moyens répressifs employés sont à 
peu près les mêmes que dans l’Est du Canada, mais on recommande 
dans cette province d’ajouter trois ou quatre citrons à l’appât. On em¬ 
ploie aussi bien le jus que le zeste du citron; on les ajoute à la partie 
liquide de l’appât pendant sa préparation. Cette appât est un poison 
violent, il ne faut donc jamais le laisser à la portées des enfants ou des 
animaux. 



Une corneille de 


Il y a quelque part dans la pro¬ 
vince, ou ailieuçs une fameuse 
corneille dont la capture rapportç- 
rait $5Û0,.Q0 ; mais çpiiimç toutçs 
ses congénères, elle est très mé¬ 
fiante. 

La campagne de destruction ^es, 
corneilles est plutôt lèhte, çar cçt 
oiseau noir fuit les pièges et lys ap¬ 
pâts. 

Plus de 856 corneilles portent dçs 
bandes numérotées. Dp ce nombre, 
855 rapporteront 0f5,ç chacune, 
pour celui qui les attrapera. 

Avec le concours de la Ligue du 
poisson et du gibier, W- F. Kerr, 
chef du département, qui a lancé 
cette, camapgue, espère beaucoup 
de bien quand même de cette or¬ 
ganisation, lorsqu’elle aura terminé 
son travail de destruction des noirs 
maraudeurs, par toute la province. 


Le 1er ministre de la France 


La récolte de blé aux Etats-Unis 

33 millions de plus que l’an dernier.—Un peu moins que les 
premiers estimés.—Le rendement par acre en blé d’hiver 
sera de 12.9 boisseaux.—Deux millions d’acres de 
plus ont été ensemencés cette année. 


PETITE RECOLTE DE FOIN 


WASHINGTON.— D’après l’office 
des statistiques, la récolte de blé 
d’hiver aux Etats-Unis est estimée 
à 463,708,000boisseaux compara¬ 
tivement à 433,447,000 boisseaux ré¬ 
coltés l’an dernier. Ces estimés sont 
basés sur les conditions prévalant 
au premier mai. D’après ces statis¬ 
tiques officielles, mais non finales, 
les prévisions d’une récolte de 463,- 
708,000 boiseaux marquent une di¬ 
minution de 30,000,000 boisseaux 
par rapport aux premiers estimés 
qui s’élevaient à 493,166,000 bois¬ 
seaux de blé. 

L’Office des statistiques estime 
que le rendement par acre, en blé 


d’hiver, sera de 12.9 boisseaux, et 
qu’au premier mai les prévisions at¬ 
teignent 67 pour cent de la récolte 
normale. 

Le rapport mentionne de 47,529,- 
000 acres ont été ensemencés en 
blé d’hiver comparativement à 
44,530,000 acres l’an dernier. 

L’office de s statistiques annonce 
que la récolte de seigle sera appro¬ 
ximativement de 35,352,000 bois¬ 
seaux à rapprocher d’une récolte de 
57,936,000 boisseaux l’an dernier. 
Le même rapport préliminaire sur 
les récoltes annonce que la récolte 
de foin sera approximativement à 
78.5 pour cent de la normale. 


Entrefilets 

En 1936, à venir jusqu’au 30 avril, 
les exportations de bovins cana¬ 
diens aux Etats-Unis se sont chif¬ 
frées au total par 75,826 têtes contre 
56,312 pendant la période corres¬ 
pondante de 1935. 

4* 4* 4* 

Le miel absorbe l’humidité de 
l’air et perd rapidement son arôme 
et son goût. Il ne faut donc pas le 
laisser à découvert plus longtemps 
qu’il n’est nécessaire, dit TApicul- 
teur du Dominion. 

4* 4> 4> 

Pendant les quatre premiers mois 
de 1936 le Bureau national canadien 
de l’enregistrement du bétail a dé¬ 
livré 28,912 certificats de généralo- 
gie, approuvés par le Ministre fédé¬ 
ral de l’Agriculture. 

4* 4> 4* 

Les provinces de l’Alberta, Sas¬ 
katchewan, Manitoba, Nouveau- 
Brunswick, Nouvelle-Ecosse et Ile 
du Prince-Edouard fonctionnent 
sous les règlements gouvernant l’ap¬ 
probation des couvoirs 'et tous les 
poussins qui sont produits provien¬ 
nent de basses-cours sélectionnées, 
à sang éprouvé. 
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Blended and Packed by 

KELLY, DOUGLAS & CO. LTD. 
Vancouver, B.C. 


La semence de fourrage 

Nous avons publié, la semaine 
dernière, une annonce de la T. 
Eaton Co., Ltd. qui mérite plus 
qu'une attention ordinaire par¬ 
ce qu’elle attire l’attention 
sur la meilleure manière de rectifier 
la situation avec laquelle les fer¬ 
miers sont seulement trop familiers 
— la pâture insuffisante dans cer¬ 
tain district obligeant beaucoup de 
fermiers d’acheter de la pâture à 
un prix Irop haut. 

La solution est, très naturelle¬ 
ment, comme l’indique l’annonce, la 
semence de quelques acres de maïs, 
de mils, ou autres pâtures. 

L’annonce réfère à une sélection 
complète de fourrage à des prix 
très attrayants, aussi une collection 
de légumes pour les fermiers con¬ 
tenant plus de vingt variétés de 
graines de légumes au modique prix 
de 85c. 


Les exportations 

OTTAWA.— Les exportations ca¬ 
nadiennes sur les Etats-Unis, se sont 
beaucoup améliorées, pendant les 
quatre premiers mois de cette l’an¬ 
née, si on les compare avec l’année 
dernière, d’après le rapport de, M. 
W. D. Euler, ministre du commerce 
et de l’industrie. Sont surtout re¬ 
marquables les gains des produits 
agricoles et forestiers. 

Grâce à la réduction du tarif sur 
les chevaux, de $30.00 à $20.00 par 
tête, le nombre de chevaux vendus 


AGE GOVERNMENT' GU ARANTEED 
9 yEARS OLD . , . FULL STRENGTH 



Monogram Rye Whisky is carefully distilled 
and fuTly matured in oak. Not a drop of 
this fine whisky is sold until it is 9 years old. 

SOLD IN 13 AND 25 OZ. OVAL BOTTLES 
BRITISH COLUMBIA DISTiLLERy 



EVA EST MAINTENANT RENSEIGNEE 



EVITEZ LES NON-REUS¬ 
SITES . . . Les ménagères 
qui cuisent â la maison sa¬ 
vent qu’elles peuvent tou¬ 
jours compter sur la 
“Magic”. Et c’est pourquoi 
les cuisinières expertes du 
Canada recommandent et 



emploient la “Magic” pour 
faire des muffins, biscuits et 
gâteaux délicieux. La 
“Magic” est si peu coûteuse 
—il en faut pour moins de lf. 
pour réussir un gros gâteau. 
Commandez-en une boite 
aujourd’hui même! 


M. Léon Blum dirigera vraisemblablement les destinées de la France à 
la suite des dernières élections qui ont donné le pouvoir au groupe 
qu’il dirige. Il a déjà fait des déclarations d’une grande importance. 
Il veut un commerce plus libre avec les aurtes nations, des relations 
plus pacifiques avec l’Allemagne. Il pense encore que la France pourra 
payer ses dettes de guerre aux Eats-Unis. C’est le 1er juin prochain 
que M. L. Blum prendra officiellement le pouvoir et dan s un discours 
qu’il pronoaçera à Paris il fera connaître les grandes lignes de sa 
politique nouvelle. 


aux Etats-Unis a passé de 1,600 à 
8.700, estimés de $199,000 à $1,025,- 
000, ou plus de 400 pour cent. 

Les porcs exportés ont augmen¬ 
tés de 39,000 à 75,000, estimés $2,- 
262,000 en 1935, et $3,605,000 en 
1936. 

Les exportations de fromages ont 
augmentées de $21,000 à $407,000; 
les cuirs fins, de $6,000 à $43,000; 
le sucre d’érable, de $47,000 à $492,- 
000; les navets, de $173,000 à $355,- 
01)0; les volailles, de $1,800 à $46,- 
5,0,0- Le bois de, construction expor¬ 
té a augmenté de $1,642,000 à $3,- 
227,000; le •M-Tbenisterie, à 
$1,510,000; le bois de pulpe, de $6,- 
724,000 à $7,965,000; et le s impri¬ 
més, de $29,315,000 à $23,589,000. 



LA GELEE 


Popr la troisième fois, ce prin¬ 
temps, la gelée a causé des domma¬ 
ges en Ontario. Dans la province de 
Québec, la gelée a fait aussi des 
dommages considérables aux arbres 
fruitiers, aux légumes et aux plan¬ 
tes. 


BELLE APPARENCE 


Discours . 


(Suite à la page 5) 
ce côté. Dans cette tâche monumen¬ 
tale, il n’y a pas lieu à des récrimi¬ 
nations politiques, ce n’est même 
pas le moment de critiquer ceux qui 
ont essayé de résoudre nos dif¬ 
ficultés et qui n’y ont pas réussi. 
Nous ne devrions pas regarder d’un 
mauvais oeil les honorables mem¬ 
bres de la gauche ni leur en vouloir 
parce qu’ils n’ont pas réussi à ré¬ 
soudre nos difficultés quand ils 
étaient au pouvoir. Nous devrions 
examiner ces grandes questions 
dans un esprit de coopération et en 
oubliant toute acrimonie qui a pu 
résulter dé la chaleur d’une campa¬ 
gne électorale. Ce n’est pas le pes¬ 
simisme qui m’ispire ces observa¬ 
tions. Elles me sont suggérées peut- 
être plus par l’intérêt, personnel que 
par l’intérêt public, 

Get appel à la bonne volonté que 
je fai s pour le règlement de nos pro r 
blêmes intérieurs, je voudrais le 
faire aussi pour lès négociations in¬ 
ternationales. L'expérience a prou¬ 
vé qu’on ne peut forcer la bonne 
volonté des antres. La bonne volon¬ 
té dans les relations internationales, 
humaines, repose sur la confiance 
et le respect mutuels. C’est quelque 
chose qu’il faut cultiver de longue 
main, sans qu’on puisse soupçonner 
de motifs, intéressés. Par . consé- 
EDMONTON.— Dans l’ouest du quent, je ne manque pas de sens pra- 
Canada, en général, les champs ont tic l ue lorst l ue je soutiens que la cal¬ 


que, se rendant compte de l’avanta¬ 
ge qu’offre cette politique, d’autres 
pays l’adopteront aussi; il s’ensui¬ 
vra la fin du marasme dont souffre 
le commerce international et la 
solution à donner à ce problème 
mondial qui constitue l’héritage que 
nous a légué la Grande Guerre. 

Je pourrais suivre les orateurs qui 
m’ont précédé dans le dôniaine des 
chiffres monsieur l’Orateur, et prp- 
cédpr à une analyse de la direction 
des affaires au moyen de statistiques 
comparatives; cependant, vu que 
c’est la première fois que je prends 
la parole dans cçtte enceinte, il est 
préférable que je m’en tienne à of¬ 
frir à la considération des honora¬ 
bles membres quelques principes 
-économiques qui cadrent avec la 
doctrine libérale. Jp laisse à ceux 
qui sont très forts en mathématiques 
et dont l’esprit se meut à l’aise dans 
ce domaipe i;j tâche d’analyser les 
chiffres. J’ai l’intention monsieur, 
d’appuyer de mon vote l’exposé 
budgétaire en discussion. D’aucuns 
prétendent qu’il ne va pas assez 
loin tandis que d’autres sont d’a¬ 
vis qu’il va trop loin. Pour quel¬ 
que,-oins, il indique la domination 
des gros capitalistes tandis que pour 
d’autres, il vise à faire, plaisir à la 
population de l’Est du Canada. Pour 
ma part, après l’avoir étudié avec 
soin, c’est le meilleur exposé budgé¬ 


taire qui pouvait être déposé, dans 
le.s circonstances. Je n’hésite pas à 
le dire, mes commettants ont tou¬ 
jours eu confiance dans le ministre 
des Finances et elle est justifiée 
cette, confiance par la diminution 
de 25 à 7 1-2 p. 100 des droits impo¬ 
sés sur les instruments aratoires, 
ainsi que par la réduction des droits 
du tarif intermédiaire sur l’essence 
à moteur de 2 c. 1-2 à le. J’ai la 
conviction qu’après que cette politi¬ 
que cette politique douanière aura 
été en vigueur pendant quelques an¬ 
nées, les anciens murmures de mort 
du parti tory ne se feront plus en¬ 
tendre et des sillons mêmes tracés 
dan s le sol canadien, nos popula¬ 
tions rurales feront sortir des mur¬ 
mures de vie. Et ppur terminer, je . 
citerai les paroles de lord Morley: 

Nous ne devons pâs juger des 
institutions humaines à la lumière 
blanche qui illumine l’Utopie. Il 
faut toujours faire la part de la fra¬ 
gilité humaine. Croyant au pouvoir 
que possède la démocratie de gou¬ 
verneur, je donnerai et je donne 
mon vote à la cause libérale pour 
une seule raison — l’histoire et les 
faits actuels me disent que le li¬ 
béralisme est aujourd’hui la doc¬ 
trine politique d’espoir du monde, 
car il porte en lui un accent qui son¬ 
ne toujours juste à une époque de 
désenchantements. 


i 

t 

i 

i 

i 

i 

& 


Vous les brisez PtlP-llV Nous les réparons g 

t 
t 
i 
$ 
i 

«J 


Vulcanisation -- redoublement — Pneus usagés ou neufs 

Batteries rechargées 

HENDERSON’S TIRE SERVICE 

151 River Street Ouest Prince-Albert 


belle apparence, bien que personne 
ne puisse prédire ce que sera la ré¬ 
colte cette année- ' Toutefois, on 
peut dire que depuis huit ans, les 
pronostics, cette année sont meil¬ 
leurs. 


EXEMPTIONS 


OTTAWA.— Les importations de 
houblons, de saindoux et de sel se¬ 
ront exemptes de la taxe de vente, 
d’après un amendement aux résolu¬ 
tions du‘budget, proposé à la Cham¬ 
bre des Communes par M. C. Dunn- 
ing, ministre de la finance. 


Deux grands problèmes 

La structure économique de 
l’Ouest du Canada est basée sur la 
culture du blé, ét peut-être en sera- 
t-il ainsi encore longtemps; ceci 
dépend surtout de la quantité mo¬ 
yenne du blé produite chaque an¬ 
née. 

Quelle quantité de blé doit être 
cultivée annuellement pour accom¬ 
moder les fermiers -et régler le taux 
de la vie? Ét quels spnt les facteurs 
qui goüvernement la production du 
blé? 


lure du bon vouloir constitue un pas 
qui devrait précéder toqS' les efforts 
tentés en vue de conclure; des ac¬ 
cords commerciaux. Ün envoyé qui 
apporte un message de bon vouloir 
au peuple d’un autre pays accom¬ 
plira pbi s suivant moi qu’une co¬ 
terie d’experts commerciaux armés 
de statistiques et ayant évidemment 
reçu la mission de conclure le mar¬ 
ché le plus rigoureux possible- Per- 
mettez-moi de citer un passage de, 
l’exposé budgétaire que je relève à 
la page (2610 ou 2611) : 

Pour manifester notre bonne, vo¬ 
lonté et le Sincère désir que nous 
avons de développer le commerce 
entre le, Canada et l’Etat libre d’Ir¬ 
lande, on propose des abaissements 
de droits j dans le tarif de préférence 
britannique seulement, sur certains 
produits propres à l’Etat libre d’Ir¬ 
lande, savoir: tout vin de prune et 
popeline d’Irlande. 

Je ne dis pas que dans des trans¬ 
actions de cette nature nous de¬ 
vrions permettre que de pareilles 
choses se produisent; j’indique tout 
simplement ce qüe je, considère être 
la manière de procéder la plus logi¬ 
que ét la plus diplomatique quant 
aux efforts que 'l’on doit tenter afin 
d’étendre nos relations commercia¬ 
les à d’autres pays, du moment qu’un 


Aujourd’hui, dans l’Ouest du Ca¬ 
nada les emblavures sont d’environ ! sentiment de défiance existe déjà, 
vingt-quatre millions d’acres, et en j La meilleure preuve de l’efficacité 
tenant compte d’une récolte mo-j et de la sagesse de cette politique 
venue .de 16.5 minots-à l’acre, la ré- j d’étendre à, d’autres, pays nos rela- 
colte globale du blé devrait être j lions commerciales, ce sont les suc- 
approxiipativement de 400 millions j cès qui on couronné nos efforts en 
de boisseaux, chaque année. Ainsi, j nous offrant 1 occasion d augmenter 
la structure économique de, .l’Ouest Ile volume de nos échangés. La force 
et son prix de la vie se maintien- de T exemple constitue un excellent 
dront. encouragement et j’ai la. conviction 


Tabacs —- Cigares — Tabacs 

Economisez votre argent e t fumez clés tabacs de choix en achetant 
de J. R. Gareau, St-Roch de l’Achigan, Que. 

- LISTE DE PRIX - 


Tahac bâché Prix 

pour la pipe la lv. 

Grand Rouge fort ............56 

Grand Havane medium .. .50 

Quesnel pur .. .65 

Petit Candien pur .65 

Haubourg ........ .60 

Rose- Quesnel ...60- 

Spécial (Doux et arômé) .80 

Tab^c à cigarette 
Virginia Blepd en boite de ti lv. 
Prix la lv. malle payé .. 1.10 

Cigares 

Prince Mario doux et arômé 

$1.30 la boité de 50s. 
$25.00 le mille cigares. 

Latest Hit, doux et arômé, 

$1.25 la boîte de 50s. 
$24.00 le mille cigares. 

E S 

Une douzaine assorties de grosseurs et de formes pour détailler .25 

Prix spécial, malle payé . $2.25 

Tous ces tabacs sont garantis être de la plus haute qualité, brûlant 
bien et fumant bien. — SATISFACTION ou ARGENT REMIS. 
Etant donné les bas prix et la qualité maintenue de mes tabacs, it 
m’est impossble d'accorder aucun délai de paiement; la remise d’ar¬ 
gent devra accompagner la commande soit par mandat de poste, ou 
mandat de banque, si non l’envoi sera fait C.O.D. 

.Te ne paie pas les frais de transport, mais l’accorderai un esion pte 
de .0d par livre pour toute commande de 100 lvs. et plus quelle que 
soit la variété que vous achèterez. 

Adressez: ,T. R. GAREAU 

St-Roch de l’Achigan, Qué. 

‘ Le ,2 f 7 mai 19 36 

Çes prix sont garantis pour 30 jours seulement. 


Tabac canadien Prix 

en feuille la lv. 

Connecticut ..15 

Rrand Havane .15 

Grand Rouge .15 

Grand Bleu .16 

Grand Rquge étendu .18 

Grand Havane étendu .18 

Petit Havane doux .15 

Petit Rouge .15 

Belgique .20 

Haubourg .20 

Parfum d’Italie .21 

Rose Quesnel .21 

Quesnel pur No. 1 .. .25 

Quesnel pur Choix .40 

Petit Canadien pur No. 1 .2.5 

Petit Canadien pur Choix .40 

Atakia Canadien .. 45 

Petit Rouge Bon No. 2 .12 

Pptit Havane Bon No. 2 .12 

Spécial No. 2 Mélangé .11 

P I P 


Bois de charpente 

Charbon -- Bois de chauffage 

Bonne qualité; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientèle 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 

Delmas 


Le beau temps est enfin revenu 
et les semailles vont grand train. 
Une bonne pluie serait bienfaisan¬ 
te,car la terre est déjà bien sèche. 

M. et Mme Joseph Morin sont re¬ 
venus parmi nous, après avoir passé 
l’hiver avec leurs enfants dans le 
New Hampshire. 

BAPTEMES: 

M. et Mre Joseph Goulet, une fille 
baptisée sous les noms de Marie- 
Reine, Rachelle. Parrain et mar¬ 
raine, M. et Mme J. A. Roy, grand 
parents de l’enfant; 

M. et Mme Champagne, un garçon 
baptisée sous les noms de Maurice, 
Joseph. Parrain et marraine, M. et 
Mme Laurier Bellavance. 

DECES: 

Louis Michaud est décédé à l’hôpital 
d’une double pneumonie à l’âge de 
dix mois. Sont venus de Blaine Lake 
pour l’enterrement, Mme John La¬ 
voie, Mme Louis Olivier, M. Félix 
Conan, M. A. Olivier et Mlle Hélène 
Lavoie cette dernière séjournera 
deux mois ici avec sa soeur. 

Nous offrons nos smpathies à la 
famille. 

Nous avons aussi la douleur d’ap¬ 
prendre la mort de Wilfrid Arcand 
â^é de. seize ans. Il est décédé à la 
demeure de ses parents d’une atta¬ 
que de coeur. Il eut le bonheur de 
mourir après avoir reçu les derniers 
sacrements, entouré de ses parents, 
de notre bon curé, de quelques re¬ 
ligieuses et du médecin. Il laisse 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


* * * * 

pour pleurer sa perte son père et sa 
mère, M. et Mme Georges Arcand, 
ses frères et ses soeurs, Marie, Da- 
mase, Jean et Thelma ainsi que plu¬ 
sieurs oncles et tantes, cousins et 
cousines. 

Un touchant service eut lieu en 
l’église paroissiale en présence d’un 
nombreux concours de parents et 
d’amis.' 

Nous prions la famille d’accepter 
nos sincères condoléances. 

Les Dames de sainte Anne.. . .12-1 

Les activités de la ligue des Da¬ 
mes de Ste Anne et des Enfants de 
Marie reprennent ce printemps, a- 
près avoir été suspenjflues pendant 
les mois d’hiver. * 

Un beau concert eut lieu à la salle 
du couvent, dimanche soir, le 10 
mai. aL salle était comble. Le dra-* 
me, intitulé Vers le bonheur, fut pré¬ 
paré par les institutrices de l’école 
du village. Les actrices ont certaine¬ 
ment bien rempli leur rôle respec¬ 
tif, qui fut tantôt gai, tantôt triste. 
Cette soirée a sûrement contribué 
au perfectionnement de la langue 
française chez nos élèves. Nous re¬ 
mercions les parents et amis de les 
avoir encourager en venant si nom¬ 
breux. 


* # * * 

DE RETOUR: 

Charles Ménard de Lampman; V- 
Pinet de Debden. 

De PASSAGE: 

Roinulus Beaulac de Bellevue; M. 
l’abbé Alex. Paradis de Laventure; 
M. l’abbé Burrell de Spiritwood. 

NAISSANCES: 

Joseph Jean-Paul, Marcel, enfant de 
Adélard Couture et Isabelle Fon¬ 
taine. Parrain et marraine, Paul 
Manegre et son épouse. 

Joseph, Marcel, Armand, enfant 
de Louis Denis et Lorette Chalifour. 
Parrain et marraine Clothaire Den5, 
et son épouse. 


Leoville 


EN VOYAGE: 

Alice L’Heureux, Mme Dubas, 
Irène Crossland, à Prince-Albert; 
M. et Mme Fred. Bouchard, à Shell 
River. 


Vonda 


Remerciements 

“Madame Charles Lescelleur et ses 
enfants désirent remercier tous 
leurs amis qui ont rendu de si 
grands services durant la maladie, 
et à la mort de leur cher époux et 
père. Ils désirent remercier spécia¬ 
lement les amis de. M. Le Scelleur, 
qui se sont fait un devoir de passer 
les nuits à son chevet durant sa 


longue maladie”. 


Mde C. LeScelleur. 


Mey 


ronne 


BAPTEME: 

Adam, Nick Kutschall, né le 4 
mai, baptisé le 18, fils de Nick Kut- 



La Tournée du Patriote 

par le Collège Mathieu 

de Gravelbourg 

N’aura pas lieu cette année 


Nous venons de recevoir une lettre du Collège nous avisant 
qu’il lui était impossible de prendre la direction de la campagne 
d’abonnements cefte année. 

Etant donné que tous les abonnements deviennent dûs dans 
les trois prochains mois, nous demandons à tous les centres d’a¬ 
bonnés de former un comité du Patriote 1 , le plus tôt possible, et 
de nous proposer leur plan de recrutement. 

Nous comptons toujours sur le dévouement des curés et des 
desservants pour nous prêter main-forte dans la diffuslion du bon 
journal. Il faudrait autant que possible recruter les abonnements 
d’ici à la fin de juillet car nous avons un compte de $1,000.00 à 
payer d’ici au mois d’août pour la balance du char de papier 
que nous avons acheté Pété dernier avec l’argent de la tournée. 

L’ADMINISTRATION 



lis 


schall et de Madeleine Csada de 
Hazenmore. Parrain et marraine, 
Adam Schwartz et Madeleine 
Schissler. 

NOUVELLES: 

MM. Delphis et Victor Philibert 
sont revenus de Tisdale où ils ont 
passé l’hiver. Mlle Léona Smith a 
quitté Laflèchè pour prendre un 
nouvel emploi à Hodgeville. M. 
Oswald Salvail a souffert pendant 
plusieurs semaines d’une violente 
crise rhumatismale; un traitement 
spécial améliore son état et il doit 
prochainement retourner chez lui, 
sur la ferme. Nous faisons des 
voeux pour son prompt rétablisse¬ 
ment. Mlle Yvonne Salvail a pris 
une occupation à Laflèchè. Mlle An¬ 
toinette Fortier était en visite chez 
ses parents, récemment. Nous con¬ 
statons que M. Joseph Girajrdin, 
propriétaire du garage canadien- 
français de Meyronne, a réussi à 
nous obtenir de la Compagnie 
“Firestone” des circulaires en fran- 
çais. Félicitations! Mme Trefflé 
Brisebois, qui était bien souffrante 
depuis plusieurs mois, a subi une 
opération délicate à l’hôpital de 
Gravelbourg. L’opération ayant 
bien réussi, nous dit-on, le mieux 
s’accentuera, sans doute, de jour en 
jour Mme Arsène Bouvier, à cause 
des effets d’une mauvaise grippe, a 
été emmenée d’urgence à l’hôpi¬ 
tal de Gravelbourg. Son état s’amé¬ 
liore. Nous prions pour nos “mala¬ 
des et souhaitons qu’ils soient 
bientôt rendus à leurs foyers. 

M. et Mme Pierre Bouvier et 
leurs enfants ont quitté Meyronne 
pour aller s’installer sur leur fer¬ 
me à Lisieux; nous leur souhaitons 
le meilleur succès. 

LES SEMAILLES: 

Malgré quelques heures de ce vent 
dont nous nous fatiguons si vite, la 
température est clémente aux se¬ 
mailles et nos fermiers sont bien 
avancés. Tout verdit dans ’fles 
champs et dans les jardins. 

M. L’ABBE BRANCH: 

Le 10 mai, M. l’abbé Braneh, ac¬ 
compagné de quatre Routiers: MM. 
Ladouceur, Gauthier, Doutre et 
Bourgeois, nous faisait la faveur 
d’une visite. Son sermon sur la 
sainte Vierge,, donné précisément le 
jour de la fête des Mères, nous fut 
doux et consolant. L’après-midi de 
ce même dimanche réunissait à la 
salle municipale un u nombre 
de catholiques restés pour voir 
dans le film “Fabiola” la vie des 
chrétiens aux catacombes et les 
horreurs de la persécution. Ne nous 
sentions-nous pas bien faibles au 
contact de tant d’héroïsme pour 
confesser sa foi, mais il nous sem¬ 
blait pourtant qu’à l’exemple de 
l’attitude de la douce et ferme 
Agnès envers Fabiola, nous pou¬ 
vions, en faisant de. l’apostolat laï¬ 
que, étendre le règne de Dieu au¬ 
tour de nous. La foi que personni¬ 
fiait le “Pèlerinage de Ponteix” et 
l’oeuvre d’Action catholique qui 
domine la “vie scoute au campe¬ 
ment” et ailleurs ne prouvent-elles 
pas que la religion du Christ peut 
depuis dix-neuf cents ans tirer le 
bien du mal et qu’elle triomphera 
jusqu’au bout. 

Nous remercions bien respec¬ 
tueusement M. le Curé de nous a- 
voir ménagé cette bonne distrac- 


la Sainte Table. Le saint jour de Pâ¬ 
ques fut la résurrection des âmes. 

Bien que les travaux des champs 
soient en retard cette année, une 
température idéale, vint à notre se¬ 
cours et les semailles sont à leur 
fin. Puisse la Divine Providence 
bénir nos espérances. 

Maintenant, attention ! amis lec¬ 
teurs le 21 juin prochain aura lieu 
dans la salle publique de Storthoaks 
une séance récréative sous les aus¬ 
pices du cercle de. l’A.'C.F.C. Vous 
êtes tous invités à venir admirer les 
talents comiques de nos artistes lo¬ 
caux et de les encourager de votre 
présence. Donc, si vous voulez 
vous dérider et passer une agréa¬ 
ble soirée, venez à Storthoaks, le 
21 juin et vous serez satisfaits. Bien¬ 
venue à tous. 

Le premier avril nous souhai¬ 
tions une cordiale, bienvenue à Mlle 
Yvonne Pollard,, de Kinnistino, 
Sask., qui est venue s’établir par¬ 
mi nous. 

Le 18 avril, M. Jean Carrière nous 
quitta pour se rendre à Lajard 
Sask., où il a trouvé un emploi. Pré¬ 
sentement, M. Alphonse Pinette, é- 
tudiant au juniorat de St. Boniface, 
est en visite au presbytère, chez 
sa tante, Mlle Eugénie Pinnette, mé¬ 
nagère de M. l’Abbé Férland. Son 
mauvais état de santé lui a fait a- 
bandonner ses études. Nous lui sou- 
hations un prompt rétablissement. 
MARIAGES: 

Le 15 avril, M. Aimé Carrière, fils 
majeur de M.et Mme Patrice Car¬ 


rière conduisait à l’autel Mlle 
Yvonne Pollard, fille majeure de 
feu M. John Pollard et de Mme 
Pollard. M. Patrice Carrière ser- 
vajit de témoin à son fils, et M. 
Camille Carrière, frère du marié 
servait de témoin à Mlle Pollard. 

Le 16 avril, M. Joseph Raoul Syl¬ 
vestre, fils majeur de M. et Mme 
Prospère Sylvestre, de la paroisse 
de St-Maurice, épousait Mlle Marie 
Tolut, fille majeure de M. et Mme 
Jean Tolut.. Témoins: M. Prospère 
Sylvestre et Germaine Tolut. Ces 
derniers nous quittèrent pour aller 
demeurer à St-Maurice. Nous sou¬ 
haitons bonheur, prospérité et Ion- I 
gue vie à ces nouveaux époux. 

BAPTEMES: 

Le 5 avril, Carmène, Cécile, en¬ 
fant de M. et Mme Arthur Lapierre, 
née Germaine Héviron. Parrain et 
marraine: M. et Mme Albert La¬ 
pierre, oncle et tante de l’enfant. 

Le 26 avril, Thomas, Jacques, 
Ernest, enfant de M. et Mme Ernest 
Dubois, née Alice Dunnigan. Par¬ 
rain et marraine: M. et Mme 
Edouard Dubois, oncle et tante de 
l’enfanit, représentés par M. Al¬ 
phonse Pinette et Mlle Elizabeth 
Thibeault. 

Le 26 avril, Maurice, Lucien, Fé¬ 
licien, enfant de M. et Mme Féli¬ 
cien Henrioux, née Marguerite So-1 
bry. Parrain et marraine: M. et Mme I 
Auguste Sobry, grands parents de I 
l’enfant. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

flOWl 

MAL DE DOSf 
RHUMATISME! 

L'IMPURETÉ 
DU SANG 

ET LES TROUBLES DES REINS 



Les notes.. 


(Suite de la pa'ge 6) 

Wauchope 


Gr. VII.— Rita Boutin, t)0; Mar¬ 
guerite Goeujon, 89; Sidonie Goeu- 
jon, 87. 

Gr. VI.— Albert Le.urquin, 85; 
Laurette Landry, 83; Gérard Boutin, 
83. 

Gr. V.— Lucien . Boutin, 82; M. 
Anne Landry, 80. 

Gr. IV.— Ida Gaudet, 81; Eveline 
Renier, 80; Cécile Landry, 80. 


Assemblée annuelle des membres de 
l’Association Saint-Jean-Baptiste 
de Gravelbourg 


Les membres de l’Association 
Saint Jean-Baptiste de Gravelbourg 
ont tenu leur assemblée annuelle le 
dimanche, 17 mai, à la Salle Saint- 
Jean-Baptiste. 

Il y avait une belle assistance et 
plusieurs nouveaux membres ont 
été admis dans la société. 

Quatre nouveaux directeurs ont 
été élus pour trois ans: Messieurs 
Nap. Aussant, Elphège Gauthier, 
Toussaint Deaust et Emile Dorais. 

Il a été décidé de fêter la Saint- 
Jean-Baptiste le 2 juin. 

Immédiatement après l’assemblée 
annuelle, il y eut réunion des direc¬ 
teurs. Au coiirs dé rassemblée le 


vote a été pris et les officiers sui¬ 
vants ont été élus: 

Président honoraire: S. E. Mgr 
Melanson; 

Aumônier: M. l’abbé J. E 1 . Braneh; 

Président: Le juge Ths. Gallant; 

1er Vice-Président: Chs. Le¬ 
moine; 

2ème Vice-Président: Nap. Aus¬ 
sant; 

Secrétaire-trésorier: Emile Do¬ 
rais; 

Commissaire-ordonnateur : Geor¬ 
ges Levac; 

Sergent d’armes: Nap. Mercier. 

Les directeurs ont confié l’or¬ 
ganisation de la fête du 23 juin à 
M. l’abbé. 


Nouvelles de Cut Knife 


tion et nous sommes reconnaissants 
à M. l’abbé Braneh d’avoir bien 
voulu se déranger pour nous. 


Storthoaks 


Les exercices de la Semaine Sain¬ 
te furent suivis pieusement. Le Jeu¬ 
di Saint, pendant la grand’messe, 
ce fut une scène touchante de, voir 
la foule des fidèles s’approcher de 


Tout fut tranquille pour un mois; 
maintenant, soit le beau temps ou 
les travaux des champs ramènent les 
nouvelles! 

Le comité d’action catholique an¬ 
nonça dernièrement les résultats du 
concours de catéchisme, pendant 
l’hiver. Mlle Rose Hoffman de là 
classe de 12 à 16 obtint le prix 
d’excellence pour le meilleur travail 
personnel, Mlle Marie Bird fut au 
premier rang, dans la classe des plus 
vieux, et Mlle Rita Beaudry, pre¬ 
mière dans la classe des plus jeunes. 
Nos félicitations aux gagnantes ain¬ 
si qu’au comité organisateur. 

La vente de cuisine organisée par 
les dames de Ste Anne fut bien ré¬ 
ussie; qu’elles continuent cet été. 

Les jeunes coopérateurs se réuni¬ 
rent au presbytère le trois mai der¬ 
nier. On décida d’aller à la ferme 
expérimentale de Scott, le 21 mai. 
Tous les jeunes catholiques sont 
cordialement invités. 

Nous sommes heureux de revoir 
Mlle Béatrice Thibodeau en bonne 
santé et aussi joyeuse qu’avant sa 
maladie. 

Tous les paroissiens apprirent a- 
vec étonnement le terrible accident 


"Une de perdue deux de trouvées” 


Editeur 

L'Association Catholique des Voyageurs de Commerce 
Section des T ois-Rivières. 


(G. do BourcherviUe) Illustration: Jute Paquette 
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du cinq mai dernier. La victime, 
Léonard Beaudry âgé de deux ans 
était le fils de feu Tèlesphore 
Beaudry de cette paroisse mort tra¬ 
giquement lui aussi, il y a un an. 
La veille de sa mort le petit Léonard 
avait dit: “Papa va venir me cher¬ 
cher pour un long voyage”. Il est 
mort en prédestiné, consolez-vous 
parents et amis. 

Samedi, le neuf mai, à 7 hrs p.m. 
eut lieu l’inhumation de Patrice 
Murphy, de cette paroisse. Les pa¬ 
rents, amis et voisins de ce catho¬ 
lique modèle se réunirent au ci¬ 
metière pour lui rendre leurs der¬ 
niers tributs de sympathie. 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 

( \ 


au w 

Mitchell’si 


! Apportez vos 

J F» RE SCRIPTIONS ! 

\ au * 

;nvr«. 1 119 • 

* 

* 

* 

\ DRUG STORE 

* Excellents pharmaceutiques em- J 
t ployés dans la composition. f 

* Certifié par 33 ans d’expérience J 

Mitchell’* Drug Store 

i 903 Ave. Centrale — Prince-Albert * 
___ * 
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Nous avons atteint 
cette semaine 
48.89% 
de notre 

OBJECTIF 



teur, le juge de la cour des preuves 
lui remit un chèque, en paiement de sa 
dette de reconnaissance et d’affaire. Ri- 
vard accepta et plia le papier prenant 
bien garde de le regarder, pour simu¬ 
ler jusqu’à la fin son prétendu désinté¬ 
ressement des biens de ce monde. Puis 
on parla d’affaires et de nouvelles. 


La conversation tomba sur le sujet 
d’Alphonse Meunier. “Vous étiez je 
crois, son médecin? dit le juge. — “Son 
ami, fit Rivard, en échappant un san¬ 
glot. Le cher Alphonse était mon ami 
de coeur. Il me manquera toujours. — 
J’étais content de voir dans la lecture 
du testament, qu’il ait pensé à vous en 
vous laissant $3,000. pour vos pauvres, 
çhr- .. .- - ...- 


‘ Mais je fus surpris que vous ne fus¬ 
siez pas son exécuteur testamentaire 
au lieu de ce Pierre de St-Luc, un ma¬ 
rin qui ne tient pas en place. — Le 
capitaine Pierre a bien son mérite, ré¬ 
pondit le docteur d’une voix attendrie. 
Alphonse Meunier! Comme ce nom me 
remue le coeur! — Je vous demande 
pardon de Savoir prononcé. N’en par¬ 
lions '• - ” 


“Cet argent, ces $3,000.00 laissées par 
mon meilleur ami, ajoute le docteur 
Rivard, j’ai dessein de m’en servir pour 
une oeuvre bien chère. Je voudrais me 
faire le protecteur d’un enfant actuel¬ 
lement détenu à l’hospice des aliénés. 
Cet être ne serait pas dépourvu. Je 
veux adopter Jérôme, l’enfant inconnu. 
Mais je ne sais comment faire”. 



L’EMBLEME DE LA 
CANADIAN AIRWAYS 

Emblème: Travail artistique représentant 
une chose à l’oeil et une autre à l’intelli¬ 
gence. (Annandale.) 

HT 

Une emblème est gênérallemént le sym¬ 
bole d’une vertue ou d’une qualité; alors 
quand la Canadian Airways Limited a adopté comme son emblème 
l’oie volante, c’était parce que la chose se présentant à l’oeil était 
suggestive aux qualités des services de la Canadian Airways. 

Le professeur V. W. Jackson du Département de la Botanie et de 
la Biologie, Université du Manitoba, écrit: “Elle est noble, enjouée, 
intelligente, pleine de ressources, organisée, reconnue à un mille de 
haut par sa forme, par son ferme progrès et par sa destinée du nord”. 

Toutes ces qualités de l’oie dans l’emblème de la Canadian Airways 
s’appliquent merveilleusement. 

A l’intelligence, elle représente la nation; les longues envolées 
d’émigration, la force de l’aile, l’envolée régulière et organisée. 

Bref, elle est le symbole de tout ce qu’il y a de mieux dans le 
voyage de la Canadian Airways. 

NORTH BATTLEFORD: Auditorium Hôtel ... Tél. 448. 

MEADOW-LAKE ... R. P. Dawson 

PRINCE-ALBERT: Bureau régional . Tél. 3090 

WINNIPEG: Airways Bldg. Tél. 201-184. 

Canadian Airways Ltd. 

Pied-à-terre dans tout le Canada 
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NOUVELLES 


M. Roy ne sera pas 

lieutenant- gouverneur 

CALGARY.— M. Philippe Roy, 
autrefois d’Edmonton, maintenant 
ministre du Canada en France, n’en¬ 
vie pas le poste dp lieutenant-gou¬ 
verneur de l’Alberta. M. Roy est ve¬ 
nu ici visiter sa fille, Mme .T. F). 
Southam. 11 a dit que la rumeur vou¬ 
lant qu’il succède à M. W. L. Walsh, 
l’actuel lieutenant-gouverneur, est 
sans fondement. 


mettant des certificats comme sa¬ 
laires. 

Le 1er juin est la date fixée pour 
la mise' à exécution du programme, 
a déclaré l’hom Lucien Maynard, 
ministre : sans portefeuille dans le 
cabinet Aberhart. Le s certificats se¬ 
ront de un, deux et cinq dollars. 


Le port de Churchill 


L'initiative de la Chambre de 
Commerce de Régina égalisant le 
taux du fret entre Churchill-Régina 
et Chiirchill-Winnipeg augmentera, 
considérablement le tonnage de la 
roule transatlantique de la Raie 
d’Hudson, a déclaré M. Malion, pré¬ 
sident de la transportation et du 
Comité des taux à la Chambre de 
Commerce locale. Ainsi, le port de 
Churchill faisant plus d’affaires, 
les taux de l’assurance maritime 
de la Baie d’Hudson baisseront en 
conséquence. 


Tempête de grêle 

CALGARY.— Un orage électrique 
accompagné de grêlé s’est abattu 
sur le sud de l’Alberta, 

Les jardins 'furent un peu en- 
domagés, mais non pas les champs, 
pareeque. les grains ne sonl pas en¬ 
core assez levés. 


L’industrie de la gazoline 


OTTAWA— L’office du tarif 
surveillera attentivement l'indus- 
trie de la gazoline, à la lumière, des 
changements tarifaires annoncés au 
budget, et particulièrement les 
fluctuations du prix, a déclaré le 
ministre de la finance, M. C. A. Dun- 
ning. 


LE RECENSEMENT 


SASKATOON.— Le recensement 
des trois provinces de l’Ouest com¬ 
mencera le premier juin. 

Le bureau des Statistiques du Do¬ 
minion souligne l’importance ac¬ 
tuelle de cet inventaire complet et 
exact. 


BOURSIER FRANÇAIS 


EDMONTON.— Edward .1.-11. Gre- 
ene, 22 ans, diplômé de l’Université 
de l’Alberta, a reçu la bourse de 11,- 
000 francs du Gouvernement français 
et il pourra étudier un an dans une 
université française. 


MONTREAL.— Dès le premier 
juin prochain dans la province de 
Québec, un programme de travaux 
publics sera substitué aux secours 
en argent pour les chômeurs. 


L’AVIATION 


Envolée vers le nord 


Système de certificats 

Il fonctionnera en Alberta, où 
on entreprendra des travaux 


Après dix-neuf jours de repos for¬ 
cé, les aéroplanes ont de nouveau 
repris leurs envolées vers le nord. 

Le pilote Angus Campbell est re¬ 
tourné samedi dernier d’un voyage 
au Lac la Ronge, Stanley et Lac 
Montréal. Les deux compagnies 
d’aviation locales ont chacune deux 
aéroplanes prêtes pour 1e service 
du nord. 

Plusieurs baies sont ouvertes, 
mais certains grands lacs sont en¬ 
core bloqués de glace, dans le nord- 


ST-PAUL, Alberta.— Certains mar¬ 
chands de gros ont déjà promis d'ac¬ 
cepter des certificats du gouverne¬ 
ment en paiement de comptes, et le 
gouvernement de l'Alberta est main¬ 
tenant prêt à entreprendre un pro¬ 
gramme de travaux publics, en é- 


Nouveau hydroavion 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez tel tout ce qui s'achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linges 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
très modérés. 

MORGAN’S 


La compagnie “Canadian Air¬ 
ways” a fait l’acquisition d'un nou¬ 
veau hydroavion “Fairchild 71 -C”, 
de Winnipeg, qui ser a piloté par le 
surintendant de cette compagnie, 
Walter Gilbert, et sera affecte, cette 
été, au service des mines d’or et au¬ 
ra pour base Prince-Albert. Celte 
nouvelle machine pourra accomo- 
der site passagers et le pilote. Avec 
son chargement, elle pèse 3 tonnes. 


Les Normands en Amérique 


OTTAWA.— A la section histori¬ 
que de la Société Royale du Canada, 
le colonel Wilfrid Bovey de l’Uni¬ 
versité McGill, Montréal, a fait re¬ 
vivre la théorie qui prétend qu’un 
ancien explorateur normand a dé¬ 
couvert le golfe du Saint-Laurent 
et l’isle du Prince Edouard plus 
de cinq cent ans avant Christophe 
Colomb. 


Le commerce australien 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


CANBERBA, Australie. — Sir 
Henry Gullett, sous-ministre du 
commerce, en Australie, annonce 
une nouvelle politique commerciale 
affectant surtout les Etals-Unis et 
le Japon, et consistant en augmen¬ 
tations du tarif sur, les marchandi¬ 
ses étrangères, dans le but d’au¬ 
gmenter son commerce avec l’em¬ 
pire. 
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Une autre épuration 



SASKATCHEWAN 


POUR LES CHOMEURS 



par le juge municipal Gibson E. 
Gorman qui a entrepris une cam¬ 
pagne pour enrayer ce qu’on peut 
appeler les “meurtiers des rues”. 


La situation du 
catholicisme 
aux Etats-Unis 

NEW YORK.— Le nombre des ca¬ 
tholiques aux États-Unis, en Alaska 
et aux îles Hawaï, a augmenté de 
212,136, en 1935. Il est actuellement 
de 20,635,189. Il y a eu 6.3,454 con¬ 
versions en 1934. L’augmentation 
catholique, au cours des dix der¬ 
nières années, a été de 2,081,161, et 
de 4,425,879 en 20 ans. 

J1 y a, aux Etats-Unis, 17 arche¬ 
vêques, dont quatre sont cardinaux, 
109 évêques et 31,108 prêtres régu¬ 
liers et séculiers, soit, pour le cler¬ 
gé, une augmentation de 858. Les 
églises sont au nombre de 18,387, 
soit 43 de plus. 


Selon une rumeur de Londres, plus de 2uô membres de ta garde de corps 
d’Hitler, la troupe à uniforme noire d’assaut, auraient é:é arrêtés et 
envoyés dans les camps de concentra ion. Des rapports annonçaient 
en outre que Heinrich Hîmmlers, cher de la troupe, était surveillé par 
des agents de la police secrète. 


Les médecins de Laval 
et l’enseignement 
catholique 

QUEBEC__ Les professeurs de 

la Faculté de médecine de l’Uni¬ 
versité Laval ont à coeur de donner 
un enseignement absolument chré¬ 
tien et catholique. Ils le proclament 
dans une déclaration solennelle 
publiée par la Semaine religieuse de 
Québec. Tous et chacun des titulai¬ 
res de la Faculté définissent dans 
cette déclaration leur attitude pra¬ 
tique concernant les exigences de la 
morale catholique dans Renseigne¬ 
ment de la médecine et dans l'ex¬ 
ercice de la profession médicale ou 
hospitalière. 

La déclaration adressée à Son 
Eminence le cardinal Villeneuve, 
archevêque de Québec et chancelier 
de l’Université, porte les signatures 
du doyen de la Faculté, M. P.-C. Dai- 
gnault; du secrélaire, M. Arthur 
Vallée, et du secrétaire général de 
l’Université, l’abbé Arthur Malien. 

Son Eminence Mgr le chancelier 
a fait parvenir cette consolante dé¬ 
claration à la Cité du Vatican et il 


CES 

Habits sont réellement chic. 
Nouveaux tweeds, simple twe¬ 
eds et flanelles— en nuances 
grises, fauves et brunes. Mo¬ 
dèles simples où pour le sport. 
Un grand assortiment dans 
toutes les mesures pour hom¬ 
mes et jeunes gens à un seul 


prix. 


$19.50 



Ralph Miller Ltd. 


915 Ave. Centrale 


Prince-Albert. 


vient de recevoir de Son Eminence 
le cardinal Paceilli, de la part du 
Souverain Pontife, une lettre dans 1 
laquelle on lit que la déclaration des 
professeurs de médecine dp Laval 
a été pour le Saint-Père un motif 
de bien vive satisfaction. Elle lui a 
donné la mesure de l’attachement 
aux principes catholiques qui ré¬ 
gissent un enseignement aussi im¬ 
portant et aussi délicat que celui 
de la médecine. 

La déclaration des médecins de 
Laval est datée du mois d’octobre, 
mais les autorités religieuses de 
Québec ont attendu la réponse de 
Rome pour la rendre publique. 


Armée allemande d’au moins 

300,000 hommes en Rhénanie 

C’est ce qu’asnonce la France. Les Allemands y posséderaient 
aussi des fortifications’ 


PARIS.— La France a annoncé 
officiellement à la Grande-Breta¬ 
gne el à la Belgique, dit-on de bon¬ 
ne source, que l’Allemagne possédé 
des fortifications et une armée de 
300,000 hommes ou plus dans la 
zone de la Rhénanie. 


D’après un rapport de l'état- 
major général de l'armée française, 
il y avait 56,000 soldais réguliers el 
250,000 autres militaires dans la 
région rèmililariàée le 7 niai, après 
que l’Allemagne eut dénoncé le trai¬ 
té de Loçarno, ’ : 


UNE OPINION 


LIVERPOOL.— M. J. E. Wallace, 
célèbre musicien de Liverpool, pré¬ 
tend que le chant murmuré, le 1 
“crooning”, est le comble de l’im- 
bécilité des temps modernes. 


Tremblement de terre 


SHANGHAI, Chine.— Au centre 
de la Chine, de violents tremble¬ 
ments de terre ont 1 fait plusieurs 
centaines de victimes. A Pingshin, 
soixante pour cent des bâtiments! 
furent démolis. 


Tribut de reconnaissance 


ANVERS, Belgique— S- M. le roi 
Léopold à l,a tête-d’une procession 
de cent milles Belges, par les rues 
d’Anvers, ont solennellement payé 
un tribut de reconnaissance à la mé¬ 
moire du prêtre martyr, le R. P. 
Damien, le missionnaire des lé¬ 
preux, qui, il y a plus de cinquante 
ans, a sacrifié sa vie dans l’exer¬ 
cise de son zélé apostolique auprès 
des lépreux de la colonie de Molo- 
kaï de s îles Iiawaï. Cette proces- 
cession funèbre fut organisée pour 
honorer l’arrivée à Anvers du corps 
du héros martyr. 


Le réarmement anglais 

LONDRES,— L’Angleterre a en¬ 
trepris Tin vaste programme de ré¬ 
armement, comprenant la con¬ 
struction de nouveaux navires de 
guerre et d'aéroplanes de combat, 
des approvisionnements de toutes 
sortes par la, mobilisation de l'in¬ 
dustrie, de la production et des 
munitions de guerre. 


Gros budget naval américain 

WASHINGTON— La -Chambre 
des représentants des Etats-Unis 
a approuvé, il y a quelques heures, 
le budget naval le plus considéra¬ 
ble qu'on lui ait soumis en temps de 
paix. Ce budget s’élève à $531,068,- 
707. Il pourvoit, sous certaines con¬ 
ditions, à la construction de deux 
grands cuirassés, Un débat très ani¬ 
mé a précédé la décision de la 
Chambre. Le représentant républi¬ 
cain Marcanionio (de New-York) a 
combattu avec vigueur l’article re¬ 
latif à la construction des cuiras¬ 
sés. Noii s tendons, a-t-il soutenu, 
à une guerre impérialiste. 


“LES AFFAIRES” 

Une revue pour l’industriei et le négociant de progrès. 
SOMMAIRE — MAI 1936 


64 CONDAMNES 


LE CALENDRIER 


LONDRES— Une résolution de¬ 
mandant la réforme du calendrier a 
élé envoyée au Pape par la Chambre 
de Commerce de Londres. Celle ré¬ 
solution a également été communi¬ 
quée au premier ministre et' au mi¬ 
nistre des Affaires étrangères; elle 
favorise un calendrier perpétuel de 
12 mois divisé en quatre trimestres 
de 91 jours. Le jour de l’An n’aurait 
pas de date el Pâques serait à une 
date fixe. 


CHICAGO. — Soixante-quatre 
chauffeurs d’automobiles impru¬ 
dents furent condamnés à la prison 


ARTICLES :— 

Voici un système simple et efficace pour contrôler votre 
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Heureuse promotion . 
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Voyages 
d’Aubaine 


SASKATOON 


1.80 

* F.T RF 


ET RETOUR 

Taux en proportion des gares 
entre Prince-Albert et Osler. 


REGINA 

4.40 

™ F,T ÜF.TOVH 

Taux en proportion des gares 
entre Prince-Albert, et Lumsilon. 

Valable pour aller 

VENDREDI et SAMEDI 
LE 29 et 30 MAI 

Départ, quitte jusqu’à. LUNDI te 
1er JUIN Inet. 

Valable en voiture île jour 
seulement. Pas d'enregistrement 
«le Imgag'es. 

Hnfants !> ans et audessous de 
12 moitié prix. 

Toute information «le L. J. Davis 
agent 

CANADIEN 

NATIONAL 

w 38-223 


Contre l’ancien 
Chancelier Bruning 

I.e Schwarzes Korps, s’en est pris 
à l’ancien chancelier Brituing. Ce¬ 
lui-ci fait, en ce moment, en Améri¬ 
que du Nord, une série de conféren¬ 
ces qui déplaisent fort aux diri¬ 
geants du lHe Reich. C’en est assez 
pour qu’il soit l’objet, de la part de 
certains organes de la pressé nazie, 
d’attaques d’une extrême violence. 
Le prince Hubert de Loevenstein, 
«pii accompagne M. Briining, n’est 
pas mieux traité. 



Soulagement Sûr et Rapide 1 

au SCIATIQUE 

Les poisons le long du nerf 
sciatique sont cause de la dou¬ 
leur lancinante dans la cuisse. 
Pour en être soulagé rapide¬ 
ment, prenez les T83F 
ëW%W% ^CAPSULES ANÏt- 

T K Crhumatismales 

LE * E M P L E 1 0 N 

ôûc. et * 1 chez tous les pharmaciens 


Deuxième Congrès de la langue 
française au Canada 


Recensement en Ethiopie 

Borne.— Le premier recensement 
( national qui ait jamais été fait en 
Ethiopie commencera bientôt, disent 
des nouvelles italiennes. On estime 
que la population varie de 6,000,000 
à 14,000,000. 


l’our commémorer le 25ème an¬ 
niversaire du premier congrès de la 
langue, française ail Canada, la So¬ 
ciété du Parier français tiendra un 
second congrès qui aura lieu à Qué¬ 
bec l’année prochaine, du 20 au 24 
juin. 

Après les assises mémorables de 
1912, il était naturel que celle so¬ 
ciété songeât à refaire le point sur 
cette question capitale. 

C’esl pourquoi, suivant la déci¬ 
sion prise par son bureau, en mars 
dernier, elle vient de former un 
I comité organisateur. Les noms des 
j membres de ce comité seront con- 
|nus dans quelques jours. 


Ce congrès aura à peu près lès 
cadres du premier. L’orientation, 
toutefois, en sera quelque peu diffé¬ 
rente, car il portera sur l’esprit 
français dans la langue, les lois et 
les moeurs canadiennes. 

De telles assises sont de nature à 
soulever un vif intérêt. Elles de¬ 
vraient réunir dans la vieille capi¬ 
tale de la province de Québec tous 
ceux qu’intéresse la question fran¬ 
çaise en Amérique. 

Antonio LANGEAIS, 

Secrétaire général du Comté 
organisateur. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marque* 

SI votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venex nous voir. 

Nos prix vons surprendrons 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Bue River 

Prince-Albert. Sask, 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 
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Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boîtes 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 

I * " A* 

>■■ ■ 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connaît son métier. En commandant vos habltfc chez 
EEGGS vous êtes assurés de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots à la mode comme pour les hommes. 

A. E. BeggS TAILLEUR et FOURREUR 


TELEPHONE 2226 


Carré Rowe, en face dn Bureau de Poste 


Prince-Albert 


























































































































































































































































